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LA GRECE REFUSE 
LIEE DE CHYPRE

UE OOUYEUNEMENT DE UA (iRECE NE VEUT PAS AV- 
CEI’TER UES OUTRES DES AUI IES UES I RANI AIS 
A\ \N( ENT CONTRE UES IU U(iARES. — UES SERRES 
FONT UNE Lt TTE MAGNIFIQI E CONTRE DES EN­
NEMIS IM ISSANTS ET SI l'EKMEl l(S EN NOM HUE. —
HEROINES ERA..( AISES RECOMPENSEES. UA
MOUT DE MULE C W EU.

LES RUSSES 
ONT FAIT 3.000

Les soldats du t/ur remportent un 
beau succès près de lîaronox ichi, 
niais Von llindenhurg triomphe sur 
uii autre point. —

DES BOMBES ONE IUI8E 
SONI EMCEES BREVE SERIII 

SBR MIÏIO

EES VICTIMES O’MLIDGTON 
CODE IERRIBEE k PARIS PAR 

EXPIOSION TtllPRORE
Les aviateurs russes causent de 

grands dommages aux chemins de 
fer et font sauter plusieurs maga­
sins de l’ennemi. — I n aéroplane 
allemand est abattu. —

Londres. 22 (Spéciale) — I c T’iv* * Hit ce malin ipi’il croit comprendre 
que la (Jrèce a refusé l’offre de l’Ai gLl rre d - î ii céder l’ile de Chypre 
pour prix de sa participatioa dans la guerre du cédé des alliés.

i. \ CUKCK UKS I KK \ Mil ! iU*
Kom.. 22 (Spéciale) — Nia I aris. — D’après les informations que nous 

p<iuvons obtenir atujourd hui. il semble que le (ioiiAernement Croc »iii sur 
le |)oint de répandre aux Alliés et qu’il entend conserxer sa position «le neu­
tralité armée comme par le passé.

\.\TO\ LA\(. LS I DKC LDL
New-^ ork. 22 (Spéciale) — Anton Lang, le fameux acteur qui repré­

sentait Te Chris: duns la Lu don d’Oberammei gau, est décédé. Il a etc tue 
il y a a peu près un mois, il faisait partie du corps de chasseurs en skis que 
les VIlemandH avaient organisé pour combattre les I nuirais dans les Vosges.

la di kl:: i i: la (.i lkkl
Toronlo. 22 (Spéciale) — Questionné par un repres.uitant du >l«»netar\ 

Times sur son opinion pour ce qui est de la durée de la guerre. M. I hoinas. 
le représentant de i oyu Deorgc au Canada, a déc'aré qu’il ne croyait pas que 
la guerre puisse durer encore bien longtemps maintenant, et la situation 
des Balkans, bien qu’élit complique passablement les choses, n’est pas abso­
lument insurmontable.” M. Thomas » sf toujour: optimiste pour ce qui est 
du résultat de la guerre. Il est plus que jam ci s c«;naincu que c’est la halle 
d’argent qui va gagner.

CN LA K DON IU KAISLK
Londres. 22 (Speeialt ) — l/empereur NN illiam a averti le roi Mphons^ 

d’Lspagne qu’il axait pardonné a la comtesse de Belleville, a Mlle I hulier 
et aux autres prisonniers condamnés a mort en Belgique pour axoir aide 
à des prisonniers a s’échapper, dit une dépêche de Madrid, a I'Lxchange 
Telegraph Compaiix.

L’LNNON L DI KOI NIA.ML
Létrograde, 22 (Spéciale) — l.e Noxce N remya publie une entrexue axec 

l’enxoyé de Koumanie qui vient d’arriver i<i en aiission spéciale de la part 
de son gouxornement. Le repnsentant aurait declare que le gouvernement 
et le peuple roumains sont tout a fait du côté de T Latente dans la guerre et 
il demeure conxaincu que les forets roumaines entreront bientôt sur le 
champ des hostilités. Aux reproches que lui faisaient des amis sur le retard 
qu’apporte la Koumanie a venir au secours de la Kussic. il a répondu qu'il 
aurait été très imprudent pour son pays d’entrer en guerre au moment où 
ses proxisions de munitions n’étaient pas du tout suffisante. La situation 
aurait pu devenir terrible. Mair.lcnani que nous sommes presque prêts, a 
ajouté Tenxoxé. nous pouvons compter sur mie armée de six cent mille hom­
mes que nous pourrions assez facilement monter a un million si ce n’était de 
la question d« • munitions. Votre Ministère He I.- Cuerre a déjà pris des me­
sons dans les défilés dis Carpalhes où um armée de HâO.OOO hommes r>i 
concentrée. D’après le nu me jourra;!, Lenvoye es, un parmi de Hrctimo. le 
Lremier Ministre de la Koumanie.

DA NS LI S DAKDAN LLLLS
Nlhèius, 22 (Spéciale) — Le .Jnuraal Lmhros dit <ju*il ;■ appris de TiU* 

de Mytiltn» que les Alliés, hier, axaient repoussé les attaques turques Hans 
les régions de Suxiabay ef de krithia et que les perles turques étaient 1res 
sévères. Deux contre torpilleurs sonl entre- dans le - détroits et ont bombar­
de Isaralepi. On rapporte de Snionique qui !. > Bulgares après avoir occupé 
Lirot se sont dirigés xers Ni>à. On • a, -si mentionné que les Bulgares 
avaient été défaits enti'* Lhri|)aianka et Strat.in. aussi bien que dans la 
région de Volasso. L’Kmi)r< - ajoute aussi que les Iran rais ont avancé au- 
delà d«* Demir hapu. %»i ' travels • la rixière N ardar et menacent les trou­
pes bulgares an sud d’Isiip.

LLS Sl ( ( LS Bl L(.ALL'S SljKAlîM i ABKI()( LS
Londres. 22 (Spéciale) - Le correspondant du Daily Mail à Salouique. 

dit que les s uct* s attribues aux Bulgares sont de pures fabrications. Les 
irrégulier» bulgares qui ont attaqué* la ligne de chemin de fer a Vraina ont 
réussi a l’endommager, mais ils ont été immédiatement repoussés et pres­
que tous exterminés. Les troupes françaises, ajoute-t-il exécutent en ce 
moment en arrière du corps principal d« > Bulgares un mouxement magni­
fique qui a pour luit de leur couper la retraile vers Istip. On dit aussi que 
les Bulgares ont souffert une terrible dut aile de la part «les Serbes pçès de 
l\ ropulu.

LA MOK I DL MLLE < \VLLL
Lwiulres. 22 (Spéciale) — Le correspondant ou Daily Lxpress à Ams­

terdam envoie une histoire au sujet de Mlle Cavell. laquelle histoire a été 
obtenu d’un ami intime de la garde-malade anglaise. La dépécre est com­
me suit :

“Llle était depuis longtemps en suspicion auprès des autorités alleman­
des, mais elle refusait toujours de partir, disant qu’aussi longtemps qu’il y 
aurait des souffrants c’était son devoir «le demeurer a Bruxelles. On croit 
qu’avant son arrestation elle axait été longtemps espionnée. On n«* connaît 
pas grand chose de son procès mais ou rapporte cependant que lorsque le 
président du tribunal lui demanda si elle axait quelque chose à ajouter a 
sa défense où si elle voulait signer une demande a l’empereur pour obtenir 
son paidon. elle leva les épaules avec dédain et sortit. Llle fut aussi brave 
«levant les carabines allemandes qu’elle l’avait été devant les juges «le la 
cour martiale, et avant d’avoir les yeux bandés pour son exécution, elle épin­
gla un petit ‘ l nion Jack'* sur son corsage.

SOLS-M AKIN SI K DO IS VTTAQl L
Stockholm. 22 (Spéciale) Lu vaisseau transport allemand armé a at­

taqué hier un sous-murin suédois. Le ministre suédois à Berlin a reçu ins­
truction d«‘ protester énergiquement.

SIK AN DK L NN NOBLL DL< LDL
Londres. 22 (Spéciale) — On annonce la morl de Sir Nudren Noble. Sir 

Vndrex* Noble était une autorité en fait «’artillerie et d'explosifs. Il axait 
vu l« jour en Ecosse. Durant de longues années, il servit sur le comité d’ins­
pection d« l’ Arsenal de NNooIxxirh. Il était aussi l’auteur «le plusieurs «mx ra­
ges sur ces sujets intéressants.

LKOMOTION DANS L\ M NKINL NLLLM N N DL
Berlin. 22 (Spéciale) Llusieurs promotions dan* le personnel de lu 

manne allemande mit été annon ées aujourd'hui. L’Amiral Oaedke a été 
élevé au rang de Nice-Amiral, et le ( ommamlan! Kirhard Loger a été é!ev« 
a celui d’\miral.

Londres, 2j. la* feld-tnarécha! 
j Von Hindenburg, Hans son attaque 
sur Riga a ateint Alma, qui est a mi- 
chemin entre Riga et Milan, et seule- 

j ment a une douzaine de milles au sud- 
j ouest du port de la Balti«tue. L’offen- 
I sive allemande s’étend sur un front 
Hl'envinm soixante-dix milles et 1«*
| mouvement tournant «les Teutons sur 
la droite, a atteint la rivier«* Dvina à 
trente milles au su«l-est de Riga, «l'ou 
le chemin «le fer Dvinsk-Uiga est 
bombarde.

Lour fain* contrepoids a celte avan­
ce, les Russes, par une foudroyante 
atta«|Ue, ont pris d’assaut les posi­
tions allemandes, situées au sud-est 

(de Baronovichi, une jonction impor- 
j tante «lu chemin de fer. situe» a l’est 
i ne Slonini, sur le chemin «le fer Lida- , te tue.- 
! Rovino. capturant plus «le ‘1,000 pri- “Dan 
sonniers; et ils ont. «l’après l«* bulle- 

! Un officiel aUemaml, continue leur 
! succès dans le milieu «h* la Styr, au 
! sud «les marais du Pripet, en Volhy- 
, nie et en (ïalicie.

D’apres Pétrogra«l, les Russes ne 
(tentent pas «l’avancer, mais ils conti­
nuent à repousser !«*s Austro-Alle- 

: mands. leur causant de grands dom 
j mages.

L’avame italicmu «lans 1«* 'Tyrol et 
11«* Trentin s’exéucte conformement 
j au plan conçu dans le dessein «le s»>u- 
i lager la Serbie. On rapporte «le nou- 
i veaux succès et «>n declare «|u’un mou­
vement général en avant est sur b* 

i point du* commencer.
------------O------------

Létrograd. 21, via L«»iulre>. 
bulletin t>ffic:el suivant a été 
aujourd’hui par le ministère 
Guerre russe:

“Dans la région «K* Kiga, il y a 
un tluel «l’artillerie. Une offensiv» 
lemande a l’est du villag» d’OIay. 
la route de Mitait.
Sur le front situé à

22 Li

deux personnes >onl 
tuées et cent autres grave­
ment blessées au cours cTune 
explosion dans une fabrique de 
munil ion^ à Paris.

publie 
«le la

Thetford 
le). Les
aunml-elles a régler une autre 

« u ; greva* generale des mineurs de j 
al- cette v ille? Telle semble être l'o 
Mr! pinion d’un bon nombre de per- : 

a été rep«»us-e«*. sonnes depuis qu’il est eonnu j 
l'est «l’Olay, il y que deux chefs des grévistes.,

Nicolas Kachook et John (’hu- 
brum, ont envoyé la lettre si.i- 
vante. hier, au gérant «b* la As 
bestos (bn poration, M. J . T.

On craint que de nouveaux hou- Cinquante 
blés ouvriers n’éclatent bien- 
té! a Thetford Mines. — Tex­
te d’une lettre qui vient d’être 
envoyée aux autorités tie la
\ s best os ('orporation ----------------

—---------- Paris, 22. — On annonce que
Mines. 22 (Specia-u iiuiuante -deux personnes ont 
autorités civiques | été tuées dans une explosion qui 

s’est produite dans une usine de 
la rue Tolbiac, tandis qi.e cent 
autres personnes ou même da­
vantage ont été» blessees.

La plupart des victimes étai­
ent des femmes «pii travaillaient 
dans l’usine qui e^t détruite ain­
si que les maisons du voisinage.

M. Poincarn* et M. Malvy. mi­
nistre dt* rintérieur, informés du

rapports dignes «le foi, de gramlsj Shaipe. «lesastre. se sont rendus imme-
ilommages au chemin «ie fer et aux ’’Monsieur iliatement sur les lieux et ont
magasins «i«* l’ennemi. Dans la région Non apprenons dt* certain, dirige les secours.
«.l’oiay. m s troup* s ont abattu un a miueuj s «jui ont j i U!U* part t n camion automobile était 
r«>plam* allemaiul. L« > aviateurs ont i activ e dans la gn'v e des mineurs L.n ^j^argement lorsqu’un ouv rier

! de lhetlord Mines, (|u’ils ont d«’- laissa tomber accidentellement 
b- region «lu villag** de Lai ; ci«l«‘ «U* r»‘eommenct*r une auti»1 imu yria»n:ide oui causa une cx- 

kaikenen, a l*« st «l’Olay, b ^ Ail»*-1 gj’év t* generale. <i le s.dail e de j plosion, suiv i * presqut* successi- 
manuls pndeges par un nuage «le fu-l'.ais employés (pii gagnaient $L-.\(*ment d«* deux autres, 
nue «>n‘ fait quatre atta«iu« - infru« ’7ô ou ph > pai' .'our avant le 1S ! L’explosion a non seulement

courant n’eat pas augmenté de détruit l'usine principale et d’au 
“Au n«*!«l • la ville He IVstawa. a , ! j « ui t comme la «t e«‘lui J très batiments adjacents mais

in* un «-«.mi'at achariu . les Aile b* vos autr* > «‘fïiployes. tout et* qui se trouve tlans un pé-
n . tid> «mt «té ehass. s «lu village «le 1 ne M*ponse a c«*tte lettia* «*.-t rimétia* de tn^is c« nts pieds et a 

! Uoussaki. Nous av< « apturi 2001 atterldu(, d’ici à 21 heun's, sinon i , ausé des dégâts a des maisons 
prisonniers. la greve sera d(*claiée de non-1 situées à une distance de 1500

j “Au sud «les marais du Pripet, veau.” pieds,
nous avons enlev» d’assaut une sérié U appe t que quelques- uns des 
de villages, sis ;,ur la riv< gauche de, mineurs qui sont retournes ail 
la Stvr, au-des «ru d Kafalouvku. 11ravail hier matin si sont infor-

a eu une eanonnatU* incessante.
“Notre aéroplane “Ilyamowretz” 

jeté «les douzaines de bombes sur le 
banlieues de Mitau, causant, d’aprè

le grands j Sharpe, 
ret aux “Monsieur 
la région Nous apprenon

Au ««Rurs «U* l’occupation du village «bornés auprès des commis «le 
Kamorova. nous avors capture plus|reau de la compagnie pour
de 400 prisonniers 
11 aillcuses.

bu

pris «leux

DISCOURS
DL LA RUSSIE OU PREIV1IER

MINISTRE«* tzar Ferdinand <l« 
pas été autre chose 
ans. — Rapport «lu 
Russe.

Bulgarie n’a 
depuis trente 
goux ernement

du
L.

Londres, 22. Une dépêche 
! i-espondant «ie l’agence Reuter 
llrograd «iit:

Le “M essager Officiel’ publie un 
large rapport «lu gouvernement russe ij- 

i sur lu* r<>le joué par le roi Ferdinand 1

ii R. !.. l’mdi-n parU- à Halifax 
<lf la pari prise par noire pays 
dans la tpande uuerre euro­
péenne. — l e premier minis­
tre esi cenfiant.

\oir si l'arranjrement siKne par 
les ge rants s'applique a tous les 1 
ouvriers. On leur aurait rép indu 
«lue pareil arrangement ne s'ap­
plique qu’aux ouvriers qui ne ga-v 
pliaient que $1.50 avant la jfrè- 
\ e. t e serait la cause du noir -au 
conflit.

Ia > empires <les fonderies el 
les ouv riers des mines de Ro-1 
bertson sont tous retournés au 1 
travail, cependant, et l’on a lion! 
espoii' que.- les scène qui se .-ont j 
déroulées cette semaine en notre 
ville ne se répéteront pas.

-o-

rôle
riui, quuique regnant en Bulgarie. 
! resté un prince allemand."

si

Ce rapport se termine ainsi 
“Pendant près de trente vus

! prince de Cobouriç s'est toujours pla- 
I ré entre la Russie et la Bulgarie. I>u- 
i rant ce laps de temp . ia Russie na 
jamais cessé d'espérer que ce peuple 
I rrre ouvrirait enfin les yeux. Même 
maintenant que la Bulgarie se saeri 

: l ie a la perfidie allemande, la Russie 
i à leurs traditions historiques, ne 
combattront pas contre les fils des 

i soldats russes qui sont morts pour la 
[ Bulgarie."

------------O-----------

EST BLESSE
c brave volontaire de Thetford 
Mines qui s'était enrôlé dans 
le 22 iéme- est victime de son 
eo u raise.

REMERCIEMENTS DI 
MINT- HERE

Rome. 2Ü. — On est .rés heu­
reux ici des renseigntn.eiHs pré- 
; entés au Saint-Père par le pa­
triarche d'Arménie- pour son in­
tervention en faveur des chré­
tiens de Turquie.

On est d’avis que le pa- 
Uiardtie eut'garde le silence sj 
les remontrances papale-- auprès 
dt Sultan étaient restées sans 
effet.

l,e mouvement en faveur des

Thetford Mines. 22. (Spéciale) i 
E n téléjn anime reçu du departe­
ment de la Milice nous apprend; 
que Joseph Duclos. un jeune v i-’ 

I toy .ut de Thetford Mines, a été 
| blessé au champ d'honneur.

Ce brave volontaire était Par­
'd pour le front .avec le 22 iéme i 

' Bataillon dans lequel il 'était 
i enrôle il y a quelque temps.

NOUVEAU MOYEN EM­
PLOYE PAR LES BOCHES

Halifax. 22. Plusieurs md- 
de | ei sonnes se sont réu­

nies au nouvel edifice du Mar- 
•hé de la t tu* Brunsvvick . Eut 

; soir- pour entendre la lecture 
i d'une adresse de bienvenue pat 
J le maire Martin it Sir Roller!
; Borden, et la renonse du pre­
mier minutie, qui a surtout 
porté sur la part prise par le 

! Canada dans la guerre, et sur le 
j récent voyage qu’il a fait en Au 
Ipdeterre et en France, oit il a vi 
I site des trouper- canadiennes sur 
! la limite du feu.

On accorda a sir Robert une 
j cordiale réception quand il Ht 

mn apparition avec le maire 
Martin et son discours, fort éla­
boré. fi t écouté avec, le plus vil 
intérêt. Il a exprimé sa suprême 
confiance dans le succès ultime 

let complet des armes britanni­
ques et -..... U quelque peu en

f detail, ht part que prenait le yo ; ; - 
j vernemenl du Canada aux ei- 
I lu!t de l'Empire. l,a dernière 
j partie du discours du premier 
! ministre a porté sur --a v isite de 
j l'autre coté de l'Atlantique, et il 
dt raconté plusieurs anecdotes in- 
I times de la v ie sur le Iront.

ACCUSES D’UN 
CRIME HORRIBLE
ne mere et son fils sont arre­
tés .-.oils l’inculpation d'avoir 
tué leur fille et -oem respecti­
ve.

Apres l'explosion, un incendie 
s'est déclaré, oui a été prompte­
ment éteint.

Parmi quarante et un cada­
vres dt ut retiouves. se trouvent 
ceux de trente et une femmes. 
Quarante blesse- ont été panse- 
sur place. Vingt autres blessés 
ont été transportés a un hôpital 
voisin. On dit que le nombre des 
Eilessos excéderait cent. Ues 
bruits qui ont couru indiquant 
que l’explosit n était l'oeuvre 
d’e-i ions ont été démentis d'une 
façon formelle.

ONTARIO ET 
LA CROiX-ROUCE

Ua province voisine souscrit 
pli - de SSOii.OdU a cette assn- 
ci< lion le bienfaisance. — Ua 
pa I de Toronto. —

To -onto. 22. — Ues souscrip­
tions | c. I ("roiy-Rotine an- 
glais ban >• ,ie - les parties 
d’Ontario eut été des plus encou­
rage, nies; elles s'élèvent a plus 

a encore 8<lb 
contribution 

de Toronto, avec quelques col­
lect ions, non évaluées, s'eleve a 
.SôOô.bOO. I.e tcleyianime sui­
vant a été envoyé ee soir, par le 
lieutenant- Riniveineiir Hendric 
;t lord U.u. dovv ne. presid* lit de

-o—

L’ACTIVITE DES
SOUS-MARINS

Paris. 22. A le suite d’un»
. empiété de la police, on v ient de j île $800.000 .et il 

' lettit en , tat d'ai resiation a place- a venir. Ua 
iCleiniont -Fetrand, Jean Chris-! 
top he -t Mme Mat jaientc Chris­
tophe, appartenant à l'une des 

! meilleures et des plu- riche- ta- 
- milles de l'endroit, les tenant re - 
i ponsables dt la mort de Marie !

I ht istophe. leur soeur et fille 
i respective, survenue au mois 
i d'aout.

Pendant la nuit ou Marie < hi. 
jtophe est morte .un incendie é- 
data dans la maison, i,o.^, voisins 
se portèrent vers la chambre de 
la victime et la trouvèrent morte 
et portant des blessures a la tête.
Sa famille expliqua alors qu'elle 

; avait du être blesscc par récroti- 
i lenient du plafond. CiH' autopsie 
établit que ces blessures avaient 

! été causées pur un instrnmen’ 
tranchant. Ua famille se rabattit 
alors sur une autre version et 

; prétendit qu’elle avait dû et re as- 
-assinéc et que les voleurs avai- 

fent ensuite incendié la maison.

la (Eroix Rallye anglaise.
“Votre app» I it la prov ince 

(l'Ontario pour le prélèvement de 
Mouds pour la Croix -Uoujre an­
glaise et l’Ordre de Saint- Jean.

J a reçu une réponse généreuse. Ues 
citoyens de Toronto ont contri­
bue pour plus de $000.000 , et 

id’autre- places d’Ontario pour 
plus fie $:>UO.O(»0, avec bien d'au­
tres encore a venir."

LES RAIDS DES 
ZEPPELINS

Arméniens n'a pas cessé pour­
tant un sait trop la valeur des 
promesses turques pour ne pas 
craindre de nouvelles persécuti­
ons. On a accepté avec enthou­
siasme le projet d'un capitaine 
arménien de réunir ses eompa- 

1 triotes de tous les pays pour 
,former un corps de combat con­
tre le- Turcs; il ne lui sera pas 

; difficile de recruter des volon­
taires parmi les Arméniens d'I­
talie.

-------- — { On engaKe.'i l'un des plus fameux
D'après en rapport de Berhn. | détectives de Paris et on promit 

elle ne se serait pas ralentie | um forte somme a quiconque 
nu cours des derniers moi -.—' t 'eM-rait la police sur les ira 
Ue nombre des navires coulé-. , de c, bandit

—__ _ fier le iujfe d'instruction
Berlin- 1!). via Suv ville, 22. — j,,ucrin. avant lait mander a son 

U'avtence Outremer transmet au- cabinet, la mere et le frère, a or- 
cuird'hui in d( eche -uivanti . ( «iime iimr arrestation apres un 
durant le mois de septembre. ies jj,t( i rotratohe de plus d'une 
sous-marins allemands ont coulé ) , ,ire è
2!» vaisseaux marchands ennemis ' -------t------------

transports jaugeant 18-!» i les journaux italiens
plusieui s chalutiLTs déplaçant 1. R'*m*. par Lan>. 21 i« - <*ur
2(M). Avec des min«\*, nous a\«»nv i*hu\ I* ir !-«»n ac«'«*uil à I.I <!«*çl;in ln»i alors «ju’ilî* 
détruit >ix navires marchands |J<* guem- «ii* l’Itali** ««urn la Buig» trm*". a dit 
ennemi qui déplaçaient 20,612 "« «ft c«»up«*nt u«»urt aux nimeur» «ii 
tonnes. Tou.»- c- navire iau »ant *iu«* ritali»* «*nu*n«l ««on «ttitud*

Am»t* rdam. \ là Lon<lru*s, 22. la s 
aut«»rit«'s allums-rulos «*n B(*lgi(|U«' ont 
annonce, «lit l'“L*h«» «l»* Belgitjue’*,
(|u*a r<K*«*H»ion «U* tout raid <l«*s »ixia- 

|tu*urs anglo-français sur li*s villu*s 
{l»u*lg«*s, occupées par l«‘s T«*utoriH, l«*s 
hahitants «h* la vilh* seront tenu» ru?'
|H»nsahl«'s. Si dus hornhes tombent sur gc*au*nt t*M toUt 14 Lî)7i tonne: ' i»id«-pen«lante un rapimrt av«*«
1< - uasurnes. I«*s soldats selfint logi s | ||| meilleiin* preuve démontrant 1 ikttv «I«*S Balkan La plupart «t«*s 

.dans les d«*m«*un*s «l«*s civils, «*t la que le rapport des Al’glai- loi’-j.ùafrnaux «Usent *|Ue la déclaration d«* 
\ lllc m ra cofulamnue a un«' amende « hant b ralentissement «b* l’ac-' <1* < e une preuxa* «istemihle «le
uorresp«)n«lant au dommage «|iiVllei tivite de nos submersibles, est i l’union «‘trute «|ui «*xist«' «*ntn- les

la

aura subi. ' non fondé. pulssanuus de l’Kntent»'

Sir John N. Simon «lil que le peuple 
Nnglais ne les craint |»as. Les a- 
xiateurs \lleniAii«ls ne peux eut «li­
re à quel endroit ils lancent des 
homh«*s.
Londru-, 22. Sir .l«»hri A. Simon, 

suiTetam* d* !’liil*:*t ieur. re|»ori«lant a 
une nturpellati«ni a ia < haUiTru «les 
( Cinîmii « s s’il n« '« lait na> imssi- 
bh' «lu prévenir les L«*n<lomen* «les 
raids «le zeppelins, a affirm»* que 
n«*uf foi sur dix lus nax ires aériens 
des Allemand» étaient rtqmusses a 
xant meme d’atteindre la c«*>te.

“Si l«* pubb< était prévenu chaque
foi que l«*s zeppelins s«.nt signalés.

dirigent sur l’Angle- 
l«‘ secrétaire «le l’inte- 

rieur, “neuf f«'is sur «Mx. ils « raient 
désappointes.”

Dr plus, lu gouvernement ne pour­
rait pas dire quelle partie de la me 
trop«de serait viaitée, parce «pi»' les 
«‘«luipage» des zeppelin» n'ont pas 
eux memes la plus petite idée «le l’en 
droit oil ils sont.

M. A B. XX'ebli. parlant tlanx une 
ville de la X iiqtinie. c-l entendu 
à Pari-. -• Merveillcut-c inven­
tion.

New-Y'ofk- 22. — Ariintfttm, 
i situé en X'irtfinie. a pu communi- 
quer par téléphone avec l’a lis, 
France, hier. Hnnoluli.. placé ii 

! K.700 milles de Paris, a aussi en- 
| tendu l'oiiérateur parlant avec 
Arlington.

John J. l'aity, ingénieur en 
«hel de l'Ameriean Telephone 
nid Telegraph Company, a an- 
noneé au bureau de la eoinpagnie 
ici hier soir, que la voix humai- 

j ne avait etc projetée avec suc- 
! cés de l’autre côté de l’Atlanti- 
| que.

A H H. Webb. un ingénieur de 
teléphonl'. a échu l'honneur d'e- 
ti e le premier homme dont la 
voix ait mis en eommunieation 
le vieux et le nouveau mondes. 
Prenant plaie dans la puissante 
station maritime de télégn 
sans fil d'AiJington. X'irginie, a 
une heure designee aiq aravant 
et choisie parce que l’atniosphe 
re serait aloi dégagée de toute 
l>ertinhalions électriip.e- . .M.
Webb, un peu apres minuit 
hier matin, a demandé a l'opéra­
teur de donner le signal a la 
Tour Eiffel à Par:

La télégraphié sans fil lança 
l’appel à travers l’espace, et la 
réponse v int bientôt après, Ua 
toute était libre. Ue gouverne­
ment français avait prêté la sta­
tion de la Tour Eiffel aux ingé­
nieurs pour quelques minute- 
précieuses. Attendant un mot de 
M. Webb a la station telograpiii 
que de Paris, étaient H. E. Spree 
ne et A. M. Curtis, ingénieurs é- 
galement. aux aguets et prêts à 
saisir la conversation dont ils at 

i tendaient la v enue.

UN PROJET 
DE CADuRNA

Ue généial italien serait à la veil 
le de frapper un grand coup. - 
Ue nieilFuir moyen de venir 
en aide aux Serbes. —
Veroue. 22 — On iioit (pie 

l'offensive italienne le long du 
Iront du Ty rol est le eomnienee 
ment de l'execution du plan du 
general Uadorna, chef de l'état- 
major general, qui pense que l'in­
vasion du territoire autrichien 
est le meilleur moyen de venir eu 
aide aux Serbes.

Ua prise de Préga-ina par les 
troupes italiennes, menace Riva, 
tandis que la prise du chateau de 
Rrentonico, situe a sept cent 
cinquante metres au-dessus, me­
nace Rovcrcto, qui signifie pour 
les Italiens le commandement de 
la route allant a Mori et du che­
min de fer conduisant a Trente.

Ce mouvement offen-if force­
rait 1 1 Xutri
chien- a '. ' nie !ee ■ < ' < e
cotr.

OPPOSES A LA
I.e- ouvrier- anglais font leur 

devoir, dit l’un d'eux- mais ne 
veulent pas du service obliga­
toire. — Ues troubles en An­
gleterre. —
New-Vork. "i.cs troubles 

ouvriers en Angleterre ont etc 
fort exagères par la presse, et 
par de- gens, dont les motifs 
sont iinquns par l’économie et 
non par le patriotisme", d’après 
Eini t Kevin it Charles (’.. Am­
mon. délègue de la conference 
des ruions ouvrière-d'Angleter­
re. (pii est arrivé ici. aujourd'­
hui a bord du va| eui '<> diina’a 
fin d’. -ister a lu convention an­
nuelle de la Fédération améri­
caine du Travail, qui aura lieu a 
San Francisco, le S novembre.

“I.e- ouv riers anglais, affilies 
aux diverses unions, sont fer- 
n, nient opjHises a la conscrip­
tion, a dit .VU Kevin nous nous en 
ruions maintenant aussi vite que 
le permettront les exemptions du 
service militaire, et les insinua­
tions. que nous ne sommes pas 
loyaux envers le gouvernement 
sont vivement ressenties.
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Ltv eofauts liaise n t 
iea pilules, le calomel 

et l'huile de Kejnn
rONNEZ UN LAXATIF AUX 

FRUITS QUAND U-S SONTJx,ITEVREl 
CONSTIPES
DES.

ET
KILlEt X 
MAUSSA-

LE SIROP DE FIGUES DE CA­
LIFORNIE EST SANS DAN­
GER POUR L’KSTOM V DE­
LICAT. LE FOIE ET LES 
INTESTINS.

J et* z un reifiml t.n arrière nur 
votre jeûneuse. Rappelez-vou» la 
“doue" que votre mere vous fai­
sait prendre—huile de ric in—ea- 
t > .ei, cathartiques. Comme vo is 

détestiez. S~
Jomme vous r\m voul ftz pas 

(< prendre. f
. ee nos enfaat c’est diffé-

• i. Lc*s mèresjijui adoptent la 
Ile manière de purKer. ne jff a

■nt nas ce qu'elles font. I.J rô­
le des enfanta est hieryfon- 

Ve. I.eurs tendn\ petits inté- 
■-urs sont endommagés ^tt eux 

Si l’estomac, le fofc tjf les in- 
•■stiris de votre enfaly ont la- 
oin d’être nettoyés, d>niez seu-

• oent le délicieux “Sjfo\de F'
.■ es de Californie." Fou ; dion

•i positive, mais /loucet Deszi
- .liions de mères glrden* et la 

il aux fruits a loir rtée; 
sa’ent que 14s u/eslins 

inet l'estomaV eu lion or 
lu'une cuillerée à thé don- 

ujourd’hui .-auve un ‘■niant 
de demain.

•emandez a votre pharmacien 
■ une bouteille de 50c de Si­
de Figues de Californie. Les 

h étions complètes, pour les 
• ’s, lec enfant de tout âge et

■luîtes sont sur chaque hou- 
:; ■ F .iics attention aux con- 

' ■ endues ici. \’oyez a 
■ f fait par la ‘‘Califor­

nia Fig Syrup Compatis "
Ret usez avec dédain n'importe 

quelle autre sorte. ann.

P

No* Courriers
TINf.WK K

dan* l<*— Noua tison» c«* qui suit 
"Mi-ssajfc-r", de Lewiston:

M Kàlouanl Dauphin, cnipli y.- de­
puis plusieurs anées a la rer d.
n'-paratiofis de la compagnie UC i E 
Irctrlque, est décade a hrn 26, di 
manche après-midi, a son domicile,
2C0 rue Park II était au lit depuis H 
semaines, mais il était souffrant 'le 
puis plusieurs années. Outre son é- 
pouse, il laisse trois fils, Jean liap 
liste et Roland, de Lewiston et Wil­
lie, étudiant en théologie « Washing 
ton; une fille, religieuse dominicaine lournt 
actuellement en France; trois frere», ••■plltr 
Louis Dauphin de St Johnshury, Vt,|et I' ’ ■ 
Alls-rt Dauphin, de Lake port, N II, .'oui 
et Hector, de l’Ontario; deux soeurs, Hall 
Mim Henry Rohitaille, de Sanford •! di ■ g 
Mme Hormidas Hamel, de Ting- de 
wick, P. Q. Le défunt qui «tait âge de iC »
(12 ans apartenalt n la Cour St Paul nit

FOI LACEMENT DE L’EHTO 
MAC ! PAS D’INDIGESTION. 
DE GAZ EN MOINS DE CINQ 

MINI TES

La Oiupti 'inc de l’upc c l le ré- 
•fulalcur scritahlf de l’c to- 

muc.

COMMENT ILS ONT DETRUIT 
LES HALLES D’Y PRES

Ab récllenicn* \ol re c'ir .
■ h I up n dre — ‘‘tirmonti nul 
!‘-mciit l’indige lion la gu-’uie. 
I j.agcs d «cidifé en cinq t': ■ 
t< > cela eulcmcn*. i : ■ i S 
cela - fait que la Iliapepsine d»
Pape e l I 
maux d'< 
mondeent 

Si a 
mente,

Tittle contre les 
ae, !<• plus vendu du

des Forestiers Catholiqui s, a l’Asso 
ciation de secours de la Compagnie 
de ('Electrique et II la Ligue Catholi­
que la-s funérailles ont eu lieu ce ma 
tin a l’église St Pierre

----------- O--------
MEGANTIC

K N COI'R MARTIALE
i aec, 21. - Deux soldats, du 

e Dumont et de Duford, du 'Jic- 
ne regiment, ont été arrêtes pour a 
oir pris part a I agression cortre le 

Mat Jones, du Hicmc regiment, 
eur » as ss-ra soumis a un comité for 

ne d'un certain nombre de membre i 
la garnison de yuéhee, puis ils 

passeront ensuite devant une cour 
martiale de district.

M le Cornu, de la maison fa i 
dy 'le Montreal, est parti pour La 
Patrie, ( hesharn et Chartierville

M Boivin, le populaire voyageur 
d commerce, de Montreal, est de 
pansage a Megantic.

M. McKay, de Quebec, • .1 en 
ville, pour affaires.

M Poyon, de Courcellcs, était de 
passage ici, ces jours derniers.

M Emile David, repr entant de 
la maisnn Dcnault, de Sherbrooke, 
ainsi que M l'recnurt de Sherliruoke 
sont actuellement a Megantic.

M. Edouard Provost, est parti 
pour Stc frelie de Whitton, ou il Vlsi 
tera son beau frere, M. O. Buteau.

M Charles Benudry, marchand, 
est en visite chc/.-des amis, a Val- 
Racine

Sont descendus au Grand Union 
I- V. Ilaycs, West- Sln fford; A M 
Knox, Ottawa; Il N Washliurn,

mi.- mungez fer- 
•<■ ihr ic i ■/>.' uirit 

l' iilc1, paz et fui on, e 
rlan • le caril digestif 

test ins i‘t en Iitlre empoi 
itln haleine i|g e: odeur.s 

lilioiide ou . * iji‘Z-vous que 
rin . psssi jirentlgez une do e 

tout (lig^wait.
pre que

__ plu: grand plai-
mi 1 . -1 HU i^e ne cause aucun
maly a»'

I iflwtfèc i ,|o Imu I .^kw . de en 
quant'- eentin: /Ti i Vlon^’a
pour $100 de sal i Ta' t ioij. i.fnon 
votre pharmacien '.ou- fiapettr.' 
votre argent. fy

K'le' aut on pc pint *r or aux 
hommes et a.iix femme qui m 
peuvent régler leur estomac. F>! 
api urtient ;• la mai.-oti, d 
. rail toujour.- i l re a la porte: en 

■ de mal <ii . ( ' e ! le reméd'.' h 
plus prompt, h pli.: cerlain con­
tre les maux d'esloinae du monde
eut ii r

Kriegzeitung d» r vierten Ar­
mée.’’ —L<- journal militaire of­
ficiel de la quatrième armée al- 

■ lemande nous apprend de quelle 
façon les artilleurs lioche.» ont ae 
rompli leur sacrilege .sur les hal­
les d’Ypres.

Apres avoir expliqué que les 
tours d'Ypres servaient—bien 

lentendu ! - aux operations mi­
litaires, il dit :

Il V a quelques jours, lorsque 
le temps était clair, que nous a- 
\ ions le soleil dans le dos et que 

[nous jouissions d’une vue ma- 
gnifique .sur Y’pres, ils revinrent. 
Alors mon major 
ment la décision 
tour. <’’était la une 
ne exceptionnelle

♦+é+é-I-é+e->-*-i-» S-

V\ .ishingtiin; D. C. 
hcc; .1 R. Cohh, B 
Ste-Annc de hi P 
rcncc, Stanstcad; i 
M. Haye , L< vi: , .

.1 \. Bolvm, Que
-tun; .1 Barilieau, 
■rade; E. R. Lau- 

McKay, Ottawa; 
Gihson, Turontu.

o-
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CASTOR
Pour Bébeajet Eut

En Usage Dlpuis
l'urte Tuii- 
joiir» La 

bignatun de ^ éy c

Qu du n’oublic pas que 
I. qw:uu*:i heu notre soirée d 
■ i^f le monde e.d bienvenu.

/Mme. A Iphon.-" t'oti* di* Wotton, 
tait ccs jours derniers, en promenade 

chez scs pu rents.

-O-
COOKSHJRE

Mill- Ida Pinard, qui était en 
voyage depui, trois semaines, c.t de 

[retour enchantée de -a promenade.

prit rapide- 
d’ahattre la| 

petite auhai- 
jKitir h1 com­

mandant de la batterie de morti­
ers...

Enregistrons l'aveu: détruire 
un chef-d’oeuvre d'architecture, 
quelle aubaine pour ces brutes!...

Le journal poursuit :
Rapidement, les ordres furent 

donnés, le mortier chargé, et voi­
la que le premier obus file vers 
Yprès. Des secondes se passent, 
puis un coup sourd suivit ; le but 
était touché. Les rectifications 
du tir furent alors déterminées, 
et dés le quatrième coup la base 
de la tour était atteinte. Le bâ­
timent entier tressaillit. Alors 

des eoiips.se précipitèrent. Le 
[huitième coup ateignit exacte 
ment la plate-forme de droit. Un 
violent nuage de polis dei e et de 

! fumée couvrit le bâtiment lout 
: i nticr. Le vent t mporta ce nuage 
qui avait plané longtemps com­
me un rideau de voile. Nous vi- 
mes alors que la tour de droit i - 
tait fendue jusqu'au milieu. In­
lassablement, les iilms .sifflèrent 
dans le clair matin de printemps 
et frappèrent à gauche, a droite, 
devant et derrière le bâtiment. 
Au seizième coup, la tour .s’abat­
tit. Les ruines furent lancées 
dans b : airs de toute part.

---------()--------

Le partage
du Maroc

l’a propagande allemand! en Es­
pagne.

U’est un sujet de stupefaction I 
pour beaucoup d’observateurs.! 
dit une correspondance de Paris,! 
que l'ardente campagne germa­
nophile qui se poursuit dans cer­

tains milieux politiques espa­
gnols, et qui n’est pas, il faut 
bien en convenir, absolument 
stérile, car elle ébranle â la 
longue, l’opinion publique et les 
partis parlementaires.

Que se cache-t-il sous cette 
propagande? Est-ce, comme on 
l’a dit. une manifestation de 
I’oppo.-ition dynastique ou bien, 
comme on la dit encore, une agi­
tation provoquée par la puis- 
-anci tem|Mirelle de la papauté? 
Tout cela y entre, sans doute, 
pour quelque chose, mais largu- 
ment avec lequel on atteint plus 
particulièrement la masse du 
public est celui qui touche à la 
quest ion marocaine.

Voici. d’apr< s quelques indica­
tions recueillies dans les milieux 
diplomatiques, les phases suc­
cessives et la situation actuelle 
de cette question.

L’Allemagne, des le dubét de 
la guerre, a tenté d’hypnotiser â 
es yeux la reprise de Gibraltar. 

Un peu plus tard, elle a laissé 
entendre que des avantages nou­
veaux attendaient (Espagne au 
Maroc, mais sur ce point elle é- 
vitait de préciser ses prmoesses, 
parce que l’opinion publique alle­
mande est restée assez favora­
ble â l’établissement dun protes­
terai germanique sur l’empire 
chrétien tout entier, on assure 
quelle est allée jusqu’à tracer un 
véritable partage, et à offrir à 
l'Espagne une zone marocaine 
beaucoup plus étendue que celle 
qu’elle détient aujourdhui. Le 
territoire espagnol s'annondirait 
vers le sur de manière à embras­
ser dans se limites la région de 
Fer. Quant à l’Allemagne, elle 
garderait pour elle la plus gran­
de partie de la cote de l'Atlanti­
que avec Uarablanda, Mogador 
et Agadir.

Guérison de TEczéma
II y a Douze Ans

L'Onguent du Dr Chase prouve qu'il guérit 
pour toujours.

par [vais l’eczéma à une jambe, et ee- 
.< nt la démangeait affreusement. Un

Ijs guérisons opérées 
I’Oiij- lent du Dr Ulmse prouver, .
nue l'eczéma n’est pas une mala-[médecin me soigna durant qua- 
die ou sang. tre mois sans nie soulager, mon

Certains médecins n’en cou-[cas empirant même tout le 
tinuent pas ntoins à prescrire temps. Un autre médecin me' 
des traitements internes, mais donna quelque soulagement, 
les résultats .sont lents et incer-hnais ne put me guérir. J’essayai 
tains et c’est souvent un affreux Plusieurs traitements annoncés, 

isco. Avec l’Onguent du Dr'mais sans soulagement, si ce 
Chase c’est tout différent. On jj/eat quand j’essayai l’Onguent 
1 met ronguent sur les parties ma-alu Dr Chase. Cet onguent me 
lades. U nettoie les babos et [guérit efl un mois. Il y a de cela 

am sitôt '■•n*. procédé jdouze ans et je n'ai plus eu Ira-

fri

i ‘•ommem e
[i iiratif. En quelques jours vous 
voyez de vos yeux l<\ changç- 

[ ment qui se fait, ce qur*oau*'',n- 
r courage a persévérer dans le 
Itraitement jusqu'à ce qu * kv bo­
bos Soient remplac s par une 
!>eau naturelle et douce.

11 est bon que vous voyiejyà 
! votre santé générale, que vous 

v ous teniez le corps en rogjb et 
que vous ayez le sang irîehe, 
mais vous pouvez compter sur 

[l’Onguent du Dr Chase pour gué- 
jrir l’eczéma si vous faiüns votre 
i part et que vous vous af i viez de 
l'Onguent régulièrement.

M. W. H. Roberts, Charlot­
tetown, I. I’. E., écrit : “depuis 
recommander l’Onguent du Dr 
Chase à quiconque souffre de

■•du/oal depuis.
Dupuis lors nous avons tou- 

loii/s gardi de l'Onguent du Dr 
Uyase à la maison et le trouvons 

précieux pour les gerçures, 
engelure: . les picures d’insec­

tes et les brûlures. Je ne vou­
drais pas m’en passer, quand 
même il coûterait $5 la boîte.

“Ceci est pour certifier (pic je 
connais personnellement M. V\ . 
H. Roberts et crois (pic son récit 
concernant l’emploi de l’On­
guent du Dr Chase esterai et 
correct.”—(Signé) Alex. Horne, 
juge de paix.

L’Onguent du Dr Chase, liOc 
la boite, chez tous les marchands 
de remrdes ou d’Kdmanson, l»a-

quehpn maladie cuisante, .l'a-[tes & Cie, Limitée, i’oronto.

I A DEY \ST\TION

i \ i i-mmi; m t<ii\Ei i; idiot s- 
SK VU

Nouvcllr Oil* an. , .’I. lTnc jeu 
ne femme habillée avec él< ■ ancc, dont 
l'idrntiti a mystifié la police et les 
autorités d’un hôpital local, où elle a 
etc admise, de lionne heure, avant- 
hier, dans nn état de déliré, a été re- 
e uinue, par Tommy Burns, Noe 
iîron: seau l'ancien champion du 
monde des pucih tes poids lourd, 
comme i tant sa femme. Burns a dé- 
< lare qu'elle ne .’était pas complète­
ment remise du choc, qu'elle avait é- 
prouvé récemment, à la suite d’une 
nave mal::.tie. .Vmc Burns était dis­
parue de sa demeure, ici depuis quel­
ques jours.

DE I \ DOGOGNL

Un journaliste autrichien, M. i 
Hi go Sciuitz, décrit dans le 
' Vorw; l't.;” de Berlin l'etat de j 

la Pologne entre la frontière au- i 
ttichienne et Lublin:

'Ce fut comme - i un eauche- | 
n> tr m'avait aisi tout, a coup et j 
m’avait entouré «le visions in 
females. La nature elle-même a- 
vait l’air de s'étre affolée, et en 
plein été elle semblait avoir fait 
un saut jusque dans l’automne, 
car partout ou je regardais le 
feuillage des arbres était brun- 
rouge. Je voyais des futaies de 
bel l es et de bouleaux, des jar­
dins plantés de grands noyers, 
des allées d’acacias ou de peu­
pliers de beaux tilleurs à la lar­
ge envergure, mais il n'y avait i 

pas trace de verdure à leurs

i ■ an( hes. ! .a frondaison était 
bien là tout entière, mais les 
feuilles ressemblaient à des ciga- 
r >s tant elles étaient roulées sur 
elles-mcmes. Cet étrange phéno­
mène s’expliqua bientôt: d’et- 
frayants incendies avaient dé­
truit eir une vasie étendue près 
que i nit ce qui avait été crée par 
la ne in de l'homme, et la chaleur 
brûlante de ce., brasiers avait sé­
ché et rôti le feuillage vert.

"lit quel aspect avnuuit le ■ iia- 
oitations ! Notre automobile a 
traversé toute une série de rui­
nes là oii. quelques jours aur a 
ravant, s’élevaient encore d ■ 
grande agglomérations qui ont 
été littéralement rasées. Il m 
restait debout que les cheminées, 
qui se dressaient toutes noii- 
au milieu des décombres com- 

des niorres tombales entl'me des pierres 
des se ultures.

Feuilleton de “LA TRIBUNE”
“Mortel Secret” P

I a porte s’ouvrit. Victor entra, mon âme. Mai vous avez dû re-ise.
agita son chapeau, riant et connaître que c'est inutile. j Eh bien! si je ne eonnais- 
iunt plus fqrt < ue les autres. | Monsieur Saron e laissera|sais pas mon fils, qui est-ce qui 

Au revoir, les amis'... Au ll'ibir, irouonça Régine ur un j le eonnaitrail, par exemple?... Il 
dix A • on de prie!'- plutôt que d'a ti-’ne nous a jamais quittés. D’ail-

No. 17

Il y retourne donc" tonna
i papetier, sans égards pour sa 
lente.
Mme Saron balbutia en trem-

ii ut :
Hippolyte !...

-Enfin, grommela l’homme 
ce un grand effort pour se cal- 
c.-. ça va finir, tout ça. Bientôt 

■, paitira au regiment, le polis­
son. Cré nom! il sera bien obli­
gé de filer droit, là-bas. Les 

n'écouteront pas per or 
leur, comme on a la sottise 

o faire ici...
Hippolyte!. gémit encore 
oie voix nude. ..elle.
Et ça veut reformer la " 

té!.. Ca parle de sa liberté, de 
vea dro.ts!... Un morveux que si 
on lui pinçait le nez il en sorti 
rait encore du lait ! ..Poursuivit 
le papetier, regardant cette fois 
Régine bien rn face, comme pour 
lui dire: ‘‘Tenez-vous jauir aver- 
*ic. Si vous êtes venue ici pour 

rler de cette histoire, vous fc- 
ez bien de rengainer vote - elo- 
.uence Ca ne prendrait i a • i'i*o , 

madame ht marquise que vous c 
tes."

Monsieur Saron. dit celle-ci j 
doucement je m'intere-se U-au ' 
oup à Roseline Cardevcl. que vo- 
e fils voudrait épouser. Si vou • 

consentiez à nie considérer com 
me tutrice de cette jeune fille et 
à vous entendre avis' moi. note 
éviterions peut-être un malheur 
Faisons au moins prendn pa­
tience à ces jeunes gens. Met 
tona-les à Pcprcuve pendant le 
service militaire de votre fils.

—Je tie sais (ms mentir, fit 
Saron d'un ton bourru II n'y a 
pas d’épreuve ni de (va» ence qui 
t'enne. Jamais Victor i 'épousé 
ra cette fille avec mon consente­
ment. C'est clair.

Madame la marquise te dit 
qu'il armera un malheur, osa In 
‘ mide Mme Saron en pleurni­
chant.

Son mari essaya de hausser 
•es épaules. Mais il les avait si 
'ondes, avec un cou si court, que 
ta tentative avorta en une osctl- 
'ation confu e de toute sa per- 
onne.

— Tu crois ça. toi?...
■'ous ne voyez dans le mot mal­
heur que l’idée de suicide, mon­
sieur Saron, reprit Régine. Mais

fils
que

.i y a autre chie e. El si v o*n 
nt,'aine (•'■tte petite a 

l'aute? .
F.Il» n'a qu a s, défemliv '
Mais si elle est plu> faible 

et plus aimante qu'il ne sera per 
suât if et séduisant ?

'. a sourire de fatuité pn'.ei'- 
nellt adoucit la face l'og'ic du 
papetier. Ce fut d'ailleurs tr 
fugace.

- Et u quelque di .a d i e m. 
tel ici au moral résulté pour < t 
te icui e lil'e des promesses an- 
lui a faites votre fils, des engage­
ments qu'il lui a fai* prendre, de 
la confiance qu'elle a pu met lie 
M .ni'.’

( "est . on al faire. Ji 
et' la i hercher.

Mais Victor e.d aile la diet 
chei , lui.

pas droit 
honnét e!

i I hoH 
■, mo'

il-

1,11e sav ait bien ce que v a 
lent les belles paroles d’un gur 
çon. Et déjà par exjierience 
peut è! 1 e

• >h ! monsieur Saron.
I laine, quand on v it dans la 

lone ’

ont eli( 
nétete, à voti 
-leur Saron'?

Eh bien . et Mdiua ’ evla 
tu le pè-.v Saron. En a-t elle eu, 
elle, de riioiinotete devant les j 
yeux, et autour d’elle, et sous | 
toutes le couleurs, depuis soiil j"11 
enfaliee'' Et elle ne '.'"giquait de 
rien ebez vous, eiiv u avait (vis i 
d'excuse! Qu'c, t ce qu'elle est de 
venue? Une cocotte, n’cst-ce 

||)as?
Hippolyte !. Ilipj ol\ te !... 

piailla une voe de souris, qu'on 
oubliait.

Je voir ib mande pardon, 
madame la marqiiUe. ( "e: I pa, . 

n ai pas pour voll faire de la peine que 
le vous ai rappelé votre ancien­
ne femme de chambre. Mais vous 
voyez bien que ces Uardevel, 
c’est des pas grand'chose.
Ca a le vice duns le sang.

Et. le papotir ayant terminé 
sur un ton moins | tremptoire,
-e dctourn. . ( omnie pour ranger

revoir, les t'ousse-( 
bientôt, ,-ac au dos!.. Viv» 
bleus qui n’ont pas froid
yeux!...

I n tonnerre d applaudis.-e 
• nls lui répondit. Unis la ban-

envola pour faire la eoiiilui 
quelque au’re eam irade.

■ ('bai.iau de Victor ce .• 
Il iyi' à bouf de In i . Ou v!

(lie ce rna 
parmi 1er

liu'lirro- 17. 
j - Diable !... fit 
I que la mère . .
!( nnseril a, i un 
i (’('pendant le j 
Iperçut Kcgiir II 
I joues, colorée ;
!tion factiee, de 
M ,v; piles. Ses 
pn don i tranehe. 
la marqiii e à son i

e iu portait, 
trois couIpiii

les j l'.'mee et ai 
aux v qu'elle « 

me autre qt 
quier.

Celui ci ( 
par de i pai
i rail able d< 
ses deil': p< 
comptoir, si 
garda dans 
s'abstraire

ic t andile i).
•t-iit a 
sanglot.

jeune homme a- 
II salua. Et ses 
par une animii- 
inienl peu a peu 
yeux, d’une t x- 

allerent de 
‘l'e, puis a

tes.
tue

ei une grace si ' lia­
nt at tend, i l uite n- 
e celle du petit bout i-

xprima mieux que 
oh s l'opiniatrete iu- 

i déei ion. Il posa 
ings fermes sur son 
ara les lèvres et ro­
le v id ■ comme pour 
les vaines sornet­

te 
à-

et revinrent à la v i ;i

Rien qu a voir sa lace 
et l'onde, le hérissement 

111 i'( de a tinuistachi et de ses 
| cheveux en brosse, sa mâchoire 

- tenace, l'atonie (lé'daigncuse de 
; 1-on lega'il, toute celle phisiono- 

mie grisâtre, bulec. fermée, ou 
devinait que le sentiment n’avait 
lias plus prise ur on coeur qu’- 
ai 'Ti ml île rossignol sur une 

boni" Kil niet rique.

-On a d’autaa’ plus de mé-'i 
s'y garer des souillures., el 

le i ' pour celui oui ne tient pa - 
,i , atole moiisi "u Saron Von 

le/ in que voire Dis manque 
a la si, mie?

Il n'est pas majeur, il n’a 
ait | a le droit de la donner.

^ a-t-il don .i Ion vous, e,,< 
gr legal pour et'e sincère? Et 

t’avtz-vous pas corrigé votre 
nfatit quand il était petit, s'il 

. <>us mentait ’’
Tout ça. madame la mar- 

liiise, excuse/.-n, i. mais c’est 
■ es -"ntunentali v de femni- . 
lit le iMpetier. lai vie est la vu 
Mon fils l'eut coe.t'ser une gri 
ett, . Et qiumu e;|t, . t rait gen- 
ille a\tc lui, le mal n’est pas 
rrand .Ces filles la savent <i 
lu'elles font Elles se tirent tou 
Excuse! Quest -ee qu'elle est de- 
jours d’.,ffaire. Quant à les épon 
ser c'est nitre chose.

quelques ohjits ilails .. ilevali 
turc. Car il venait dYp.m "i u i 
vague remords, en \ov.u ' I, 
veux : i I mpide et i doi T
Mme ill1 Mulbni e 'empli d
deux larmes que les longs cil re­
tenaient .

Mais, a ce moment, un tapage 
dérangea la tranquillité onmo- 
lelltc de la rue Monge. ( étaient 
des chant des cris d’animaux, 
■ les ei Lits de me. une rumeur de 
jeunesse délit i léc. l ’n groupe re 
montait le trottoir, qui s’arrêta 
devant la Ivoutique. avec des hur- 
lement.s <>u l’on distingua ‘‘\’i- 
ve Saron! X'ive le numéro 17 ." 
Et l'on vit des faces de grands 
garçon:. toutes grimaçante : d’ii 
ne joie un |>*u forcée, sous des 
asquette.- et ries cha|a aux de 

j paille ornes de pancartes trico 
I lores milieu desquelles se li­
saient des chiffres.

- Ivs conscrits!... Imbutia la 
mere Saron en joignant les 
mains.

sa mere 
te use.

—Voyez, madame.... dit il en 
frappant légèrement sur h chif­
fre... ç a c'est ITnfaiitene de ma 

mies, le lointain, l'in- 
;t-a-dire pire que la 
l’oubli.
tu connais les fem 
Saron. Tu sais la

ir il" nu

eoii
■ t.

ri ne. le 
connu 
mort, c'est 

-Brivo 
'les, ricun;
'Uilianee ijn on peut mettre
lies...

■Il

Hipi'olvtc 
notone creee 

( III ! le .
tes touiolir
tendu, 
dire <T

\ i, tor

.. soupira la mo­
le de Mine Saron. 
personnes présen- 
"Ni ept e , bien en-

l( IIXait rc que 
je parle, 

l u parlés d’une honnête et 
pure jeune tille! s’e< l ia coltli-c'.

Qui ne i » nt meme pas t'at- 
tendre trois ns.. Quelle tou­
chante constance!...

—Trois ans!... Mats 
rail cinq . puisque j’ai 
ans i>( ne |iourrni l'épou 
gre toi qu'a vingt-cinq, 
a celte force-la, moi je 
pas. D'ailleurs, sache qu’en 
fet elle ne veut pas attendri 

\

ce sé­
vi ngt 

er m 
Si elle 
ne l’ai 

ef-

-l‘!t vou ■. nvuiame ,'s;n-(
! Régine en se tourn.int ver 
toniatique petite matrone, n 
ti'rcèiierez-vous pas pou;' voir 
Dis!... Je suis sûre qu'il ne fait 
pas fausse route. La jeune fille 
qu'il aime est digne de lui.

—Hippolyte! . . TT, entends.
Dit l'olvte? émit la voix éperdue.

T oi. mugit le papetier, fais- 
moi le plaisir d’aller surveiller la 
cuisine, ou bien rav auder tes bas.
On ne te demande pas l’heure 
qu’il est a l'Observatoire. Si tu 
n'av ais pas gâte ton garçon com­
me tu l’as fait, nous n’aurions 
pas tant d’ennuis.

Le papetier soulagea une colè­
re qu'il contenait encore, par cet­
te violence cuver.. ITnoffen :.c 
créature, a laquelle il adressait 
i e outre un geste du poing et un dre? 
regard mauvais. La façon dont; Le perdre!... s'exclama le 
elle s'enfuit en trottinant, la té- i bonhomme en pâlissant, 
te trop perdue pour saluer seu-j —Eh bien! je vous en supplie, 
lenient leur élégante acheteuse., êcoutez-moi... Tâchez d’entrer un 
montrait du r. te la crainte que [peu dans ses idées, de pénétrer

un peu son coeur, sans cela vous

■ i1
leurs, si les parents ne connais­
saient pas leurs enfants...

-Us ai riv e, dit Régine avec 
une : i'anquillite parfaite.

Il la regarda, hébété.
-Oui, ça arrive, mon bon 

monsieur Sa'on. Il y a de . pa­
rent . qui sont aussi étrangers à 
leur; enfant;-, tout en les aimant 
beaucoup, que s'ils étaient nés a 
l'autre extrémité de la terre.

—Comment ça?
Des differences de nature 

font que des êtres peuvent vivre 
côte à rote et meme en bon ac­
cord extérieur sans jamais se 
comprendre.

—Mais Victor est tout mon 
portrait, fit le papetier en se- 
rengorgeant.

Ce fut au tour de Régine de 
rester muette.

—Peut-être pa au physique, 
restifia le [>etit homme replet. 
U’est un plus beau gars que moi.

g - pour i intelligence!... Ah ! il 
; un peu plus de fariboles en tê­
te. ("est l’àge qui veut ça... hit 
ptii-i l’instruction aussi... Moi, je 
suis sorti de l’école primaire à 
dix ans, et j’ai gagné ma vie tout 
de suite, ("est ça qui vous ensei­
gne le côté pratique des choses.

—Vous avez fait une carrière 
très estimable, monsieur Saron.

Et qui est-ce qui en profite­
ra. sinon mon benêt de fils?... 
Pour qui est-ce que je travaille 
encore, si ce n'est pour lui?

\ ous l’aimez beaucoup, j’en 
<ûre ?
Parbleu !...
Vous ne voudriez pa le per-

uns

iliii inspirait son mari.
Sans un nv t, Victor s'inclin; 

| levant Mme de Malboise et s< 
; buta de suivre sa more.

r hfis ni \l » K LD Pt 'L

Gur’a»"*! «n ù minutes Je tous maux itn n 
Nn vou# laisse» pa: tromper, le ii"m ost Kray 
partout
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F.mplnjrrxl-c toujour*, car i! cII-* tell J o 
I, ilentitio 

et enfants. Kn vente parteut.
DEPOT: No. 309 Rue St-Dent*

seuls vraiment lions, 
chaque cachet. Kn vente

-Non. Elle prétend me fai-, -Etes-vous bien sûr de con- 
renoneer à elle, dans ce qu'ci-, niwt i e votre fils, monsieur Sa- 
croit mon intérêt et pour ne ron. demanda Régine.

supérieur à tous tes autres sirops 
pour tous tes besoins des bébés

pas aller contre ta volonté.
Eh bien, cela prouve qu’el­

le a plu de bon sens que toi. 
Mais faudrait voir...

- - Elle nie l'a dit à moi-mè, 
ir.c interv int Régine.

Victor tourna vers la jeune 
| femme un regard de gratitude.

—Je me doutais, en vous voy- 
Iant ici. que vous aviez parlé; 
pour nous, madame la marquise. 1

loi surprise 
! Ismsculant sc-

calma un l'eu en 
marchandises.

— De connaître mon fils? ré- 
i'eta-t-il en écarquillant ses yeux- 
ronds comme des palets de tnn- 

- neau.
—Oui.
Il eut un gargouillement de ri- 

I re.
—Dame!... je pense!
Plus il rét'echissait à cette i-

rencontrerez js'iit-

Montréal. Je vous en remercie de toute 'dee. plus elle lui semblait cocas- ta en voiture.

•tre une dou­
leur que vous ne méritez pas... 
Car vous n'ètes pas niéchani au 
fond, et vos intentions valent 
mieux que vos actes.

Elle prononça ces paroles avec 
un accent d’autorité extraordi­
naire. Puis elle ajouta sur un ton 
qui cessait d’être ardent et pa­
thétique pour retourner a l’in­
différence hautaine de la clien­
te qui donne un ordre.

—Je vous recommande mon 
jgipier à lettres et mes porte-mi­
ne. Que ce soit envoyé le plus tôt 
possible. Au revoir.

Elle quitta le magasin, remon-

Hippolyte Saron vit tourner 
et filer la victoria. Il denieui.aïf 
songeur. Mais bientôt sa son­
gerie s’exprima par ces mots, 
marmottés entre les dents:

—C’est joli, une poupée com­
me ça. Et ça a un bon pet it coeur. 
Mais c’est romanesque autan; 
qu’un feuilleton du Petit Jour­
nal. Qir’est-ce qu’elle m'a chant 
de parents qui ne connaissent 
pas leurs enfants?... Voilà une 
blague!... Et ça va ut en remon­
trer sur l'existence n un Hippo­
lyte Saron... Qu’elle iv te donc 
dans ses beaux salons a caqueter 
avec ses amies, au lieu de venir 
échauffer les cervelles de notre 
jeunesse, qui nourrissent assez 
de billevesées comme ça! Cha­
cun chez soi. C’est épatant ee que 

riches aiment à régenter le 
monde. Ce qu’elle doit les raser, 
tous ecs voyous de EEpéc-de- 
Bois !... Et ce qu’ils doivent la 
fourrer dedans en retour!... Nom 
de d'là, quelle comédie !...

FORT COMME EA MORT 
Vers sept heures du soir, a- 

pros une journée de travail, Ko- 
seline Cardevel sort ait de cher 
sa patronne, une modiste du bou­
levard Saint-Germain. Le travail 
avait repris, cur la saison d’au­
tomne commençait. En descen­
dant l'escalier de l’entre-sol <v 
elles confectionnaient et débi­
taient leurs chapeaux, les ouvriè­
res plaisantaient, se taquinaient, 
ioyeuses de la tâche terminée. 

Roseline riait aussi, par l'entrai­
nement de l'heure, de l’entoura 
ge, et par cette effervescence, 
physique qui s’épanche en gai; 
té dans l’adolescence comme r: 
mouvement dans les première 
innées.

Ceronrinnt, a peine eut JE 
pris congé di ses compagnes, en 
volées dans plusieurs direction 
que son visage délicat et don 
se voila d'une tristesse pridtindi 
l-a réalité la ressaisissait. EU 
songeait à Victor, qu’elle avait 
décidé à ne plus la voir, et qu' 
semblait n’obéir que trop bien 
depuis de longues semaines. Elle 
le savait sur le point de partir an 
régiment. Sans doute- il pousse­
rai» le courage jusqu’à ne pas lui 
dire adieu. Elle le souhaitait et 
s'en désespérait à la fois. Tout" 
a pensée s'attachait aux souve­

nirs de leurs dernières rencon 
très, s'effarait du long avenir de 
regret, de palpitations folk . 
d'espérances qu'on étouffe et 'pii 
renaissent, ef qui ne veulent p» 
mourir... — plus déchirante 
mille fois dans leurs sursauts 
obstinés que les déceptions défi­
nitive on s’engourdit le senti­

ment. <A SUIVRE;
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La musique de l’univers entier 
est a vous si vous possédez un

COLUMBIA 
GRAPHONOLA

Les icnuues soirées d’hiver seronl bientôt ici. Vous 
demanderez et ii vous l'uudia de la bonne musique pour vous 
divertir, vous-mêm et vos botes.

Quoi de mieux qu'un
COLUMBIA GRAPHONOLA

Un moment d'avis et vous êtes au .milieu de la 
merveilleuse harmonie des Duos. Trios et Quatuors.

Les dernières i'ornédics musicales, chansons sen­

timentales et ballades, sélections de toutes les opéras, 
avec accompaKi./lient pmj^uafRWJtre. Duos pour \ io-
lon. /

Les Rec<#ds Columbia soiwsi variés (p.) ils com­
prennent toiJs les gen res / de m u s i q u e (pie 
vous prefer#.. Ils jouent sur/’importe quelle machi­
ne parlante! j

Les Columbia CrafomJas sont de grandeurs dif­
férentes, mais ils ont tousfle ton riche et incompara­
ble des Colombia et le CoiArole exclusif des Columbia 
—pas les anciennes port».

F'rix depuis S20.00S ; $45.00; $50.0(1;
$(',5.00• $78.00; $100.00; $110.00; $130.00; $145.00 
$200.00; $250.00; $300.00; $650.00.

Demandez un catalogue descriptif du marchand 
ci-dessous.

A. BLOUIN
IW rue Wellington, — Sherbrooke, (Jné

On veut leur 
sauver la vie

La barbarie 
des Teutons

I#* * ou ornement dt** Ktatti-I iiIm it*ra 
des démarrhes en faxeur de deu& 
personnes condamnées à morl par 
les Allemands. —

Waahiniffton, 21. l/amltassadcur 
américain Gtranl à Berlin a télégra­
phié aujourd’hui tju’d «’était chanré 
des cas tit* Mlle Jeanne de Belleville et 
tie Mme Thuilie/ condamnées a mort 
par les autorités allemandes, pour es­
pionnage en Beljrique, et qu'elles au­
raient probablement un sursis.

Le cas de Mlle Tavelle, l’infirmiè­
re anglaise, qui a été mise a mort par 
le commandant allemand <|e Bruxel­
les, n’a pas été officiellement soumis 
à l’attention des Ktats-Unis, bien 
qu'on ait dit que le gouvernement an­
glais demanderait aux Ktats-Tnis 
d’instituer une enquête.

Londres, 21. — Les ministres amé­
ricain et espagnol en Belgique sont 
intervenus pour faire commuer la pei­
ne de mort, portée par les autorités 

'allemandes à Bruxelles, contre Mlle 
Kdith Tavelle, une infirmière anglai­
se, qui a été exécutée: mais leurs ef­
forts sont restes stériles, a dit lord 
Lansdowne à la chambre des lords, 
ce soir.

Sir Robert a fait un vibrant 
appel au nom du fonds patrioti­
que de la société de la Croix 
Rouge, assurant ses auditeurs 

I que. tandis qu’ils font des dons 
jà ces nobles causes, le gouverne­
ment ne manquera pas de don­
ner les canons, les munitions et 
l’équipement.

Le premier ministre a fait un 
intéressant récit de son voyage 
en Angleterre, en France et sur 
la ligne du feu. où il a vu les vail­
lantes troupes du Canada se bat­
tre à coté des Anglais, lesquelles 
avec bien peu d’entraînement 
militaire, ont prouvé qu’elles < - 
galaient toutes les troupes de 
l’univers.

I n soldat du 22 leme régiment 
se luit mutiler une main par 
un oITicier boche. — l.a revan­
che du Canadien. —
Londres, 2î. — Le soldat (!. 

A. Morin, du 22 ième bataillon 
canadien -français, qui vient 
d'arriver à un hôpital de Lon­
dres, a été victime d’un acte de 
brutalité inconcevable, alors qu'- 

li! faisait partie d’une patrouil- 
I le qui perdit son chemin sur le 
[front. Tandis que ce petit grou­
pe de Canadiens cherchait à s'o­
rienter, plusieurs soldats alle­
mands, commandés par un offi­
cier s’avancèrent. Morin fut a- 
perçu le premier et mis en jout. 
Deux ou trois de ses compagnons 
étaient alors avec lui. L'ofl icier 
allemand lui demanda combien [ 
ils étaient dans sa patrouille. Mo­
rin lui répondit qu’ils étaient ( i\ 
au lieu de douze, le nombre véri­
table. L’officier, voyant qu’il a-1 
vait été trompé, tira une balle I 
dans la main de Morin; ensuite 
il demanda: “Combien étes-vou. ; 
dans votre tranchée”? Morin ré­
pondit qu'il ne le savait pas, cet­
te fois, il reçut une autre balle, 
dans le poignet, au dessus de la 

| première blessure. L’officier se 
préparait a poser d’autres ques­
tions et à continuer sa cruauté- 

[quand Morin, de sa main non mu­
tilée, parvint à sortir une bom­
be de sa poche et à la lancer dan - 
la direction de l'officier. Ce der­
nier et ses hommes s'empressè­
rent de franchir leur parapet. 
Morin et un de scs camarade- 
parvinrent à s’enfuir vers les 

I tranchées canadiennes. Un peu 
■plus tard, Morin put revenir 

hereber un autre soldat qui a- 
1 vait été blessé à la .jambe, seule­
ment tous les autres avaient été 
faits prisonniers, y compris un 
frère du soldat Morin. En récom­
pense de sa bravoure- le soldat 
Morin a reçu une somme de 75 
francs de son commandant qui 

1 lui a promis qu'il serait cité a 
(l'ordre du jour. Un des frères 
de Morin, qui était aussi dans le 
22 ième. est mort à Shornclifte. 
■j la suite d'une longue marche.

Une lettre
de Sir Sam

Dans la communication qu’il [ 
vient d’adresser aux localités 
qui ont recrute de volontai- 
res. le ministre de la Milice1 
lait une déclaration intéres­
sante.

Ottawa, 21. Le ministre de 
la Milice, dans une déclaration a 
la presse hier matin, a annoncé 
que les soldats canadien- qui 
passent dan. les différentes lo­
calités ne devront p; être sta­
tionnés dans des maisons n : l'on 
vend dos liqueurs alcooliques. 
Voici le texte de la lettre que le 
ministre de la Milice adresse aux 
localités qui ont recruté des vo­
lontaires et qui sont prêtes a les 
garder ;

“Votre village, tout comme le- 
autres centres du Canada, aura 
la permission de garder jusqu’;, 
ce que le besoin de la cause exi­
ge leur appel, tous les hommes 
au-dessus de 25 ans. qui auront 
passé l’examen médical et qu: 
sont de bonne conduite, pourvu 
que ces hommes soient cnr.ih s 
ii partir de cette date. Ces hom­
mes ne pourront être héberge- 
ou pensionnés dans les établisse­
ments ou l'on vend des liqueurs 
enivrantes.

“Rien que nous avions confi­
ance que tous les soldats se ( (in­
duiront toujours comme des gen­
tils- hommes et quo les citoyens 
de chaque localité établiront un 
bon règlement".

Alf .Lanctôt & Fils Ltee
67-69 Rue Marquette coin PeH
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Une affaire
mystérieuse

La population de St- l’aul de .!<>- 
liette mise en émoi par les a- 
gissements étranges de deux 
individus. — La police est à 
leur recherche.

Juliette. 21. — Une affaire touhe 
mystérieuse se déroule actuelle­
ment dans la paisible |v tite pa­

roisse de St-Paul, a une lieue en 
amont de Juliette .1 ette alRiiri 
étrange jette dan- 1 émoi et i in­
quietude la population de cet b 
jolie paroisse. 11 y a quelques 
iours, deux etrangers arrivaient 
dans cette localité et faisaient la 
location d'une maison, alors va­

cante. située près de l’egiise. A- 
j près avoir visité cette maison et 
! s’en être être déclares satisfaits- 
[ils disparurent aussitôt et gran­
ule fut la surprise du propriét li­
re .dont les -oupcons avaient etc 
oveille par la mine . ingulière de 
ces deux individus, lorsqu il 
11... i . cret '■ n 

| deux excav ai ion; de - pied- de 
i nrofondeur en', ii .a.

en que (ion - empres a de corn­
el in urina 

le autoiil |oliciei s de Juli­
ette (i, 1 qui V eu .1 d .1 river.

<t. " aient
df passage a Joliette hier et ar­
rêtèrent (|iie;(|iies moments à 
l'Hotel Yictolc propriété de M. 
M. Careau et Goulet. Il- se sont 
fait conduire par un charretier 
de cette v ille a la 11; l-oll qu’ils 
ont récemment louée a St-Paul. 
Le grand connétable de Joliette. 

i M. Ars< ne Lavallée averti de la 
eho-e. est parti pour so rendre 

■ ur h licox et tacher de déchir­
er le voile mystérieux qui en- 

jtou'-t i . tte affaire. La popula­
tion de notre région en attend 
le (irüouetiv'id tv ( < anxiété.

Sir Robert à
Saint-Jean

Le premier ministre prononce un 
discours ou il fait un bel élo­
ge du patriotisme et de l'hé­
roïsme canadiens. —

St-Jean, N. R.. 21— Sir Ro­
bert Borden, premier ministre 
du Canadîf, a fait un bel éloge 
du patriotisme du peuple du Non 
veau-Brunswick qui a répondu 
noblement à l’appel de l'Empire 
et il a félicite la province poul­
ie courage splendide, l'esprit de 
ressources et l'héroisme qu’elle a 
manifesté à cette heure d’épreu­
ves terribles.

Faisant allusion à la part pri­
se par le Canada dans le conflit 
actuel. Sir Robert Borden a pro­
noncé les paroles suivantes:

“Quand les troupes canadien­
nes qui sont maintenant sur le 
point de traverser l'Atlantique 
se seront embarquées, le Canada 
aura envoyé 100,000 hommes au- 
delà des niers. Ajoutez à l’armée 
que l'Angleterre envoya d'abord 
en Crimée le- forces anglaises

qui se battirent sous Wellington, . 
à Waterloo, et vous trouverez 
que le total est de 15,000 -hom­
mes de moins que l’armée que le 
Canada a déjà envoyée au front. 
En outre, nous avons à l’entrai­
nement et en devoir, dans le 
Canada, pas moins de 75,000 
hommes. Nous avons donné et 
nous donnons ce que nous pou­
vons faire. En valeur, en initia­
tive et en esprit de ressources, 
les troupes que le Canada a en­
voyées et qu'il continuera d’en-

| voyer ne sont inférieures a aucu- 
! ne autre troupe au monde.

“Au cours (tes premiers mois 
de la guerre, les troupes alliées 
ont péniblement lutté avec des a- 
vantages égaux, par suite de 
l'immense supériorité de l’enne­
mi en canons, mitrailleuses et 
munitions de tous genres. Le 1 
plus sérieux entrave a été pres­
que complètement, sinon tout à 
fait enlevé. D’après une enquê­
te personnelle- faite de l’autre 
côté de l’Atlantique, je suis sa­
tisfait de voir que les arrange­
ments conclu.-- et l'organisation 
établie dans les des britanniques, 
dans les dominions et ailleurs, 
placeront sous peu nos troupes 
à avantages égaux avec l’enne­
mi.

BONNES MARCHANDISES
A DES BAS l’RIX

C'EST CE QUI NOUS TIENT OCCUPES 
VETEMENTS DE HAUTE REPUTATION 

C’EST < E QUE NOUS VENDONS POUR HOMMES

althansen”.

considération la qualité.

STAR CLOTHING HALL
J. Rosenbloom
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Le Renflouage de 1“EMDEN”
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“Etider". Poste Je la vigie. 2 ’Emden". Avant du 
navire couvert de débris. 3. — M. E G. Darnley. 4. 
Emden". l.a passerelle du capitaine; on voit les pla­
ques trouées par les écla ts d’obus.
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Sydney- N. S. 'V . — la- go; - 
vernement australien vient d’ac­
cepter la soumission d’une com­
pagnie dirigée par M. E. (4. 
Darnley, pour le renflouage du 
croiseur allemand "Emden". ac­
tuellement sur les rochers de Pi­
le Keeling, ou il fut forré de s’é­
chouer au cours

dut soutenir contre le “Sydney" 
en novembre dernier.

M. Darnley qui est un ancien 
employé du Pacifique Canadien- 
acquit une grande expérience 
dans ce genre de travail, avec 
cette compagnie en Nouvelle-E­
cosse. Il a visité le navire dé­
semparé et son avis est qu’il peut 

du combat qu'il être remis à flot. 11 croit que le

mpiluinc von Muller dirigea 
l"Emden" vers le rivage, plutôt 
dans le but de faire nettoyer sa 
coque a marée basse, (pie de 
l’empêcher de toml>er entre les 
mains de l’ennemi; vu la struc­
ture spéciale de cette coque cons­
truite pour un faible tirant 
d’eau- il aurait pu après ce tra­
vail effectué, se retirer avec la

marée. Mais il avait compté 
sans l'arrivée du “Sydney” et ses 
puissant' canon : la ligne de 
flottaison en l’immobilisèrent 

[définitivement.
Il faudra d'abord bouclu r ces 

voies d’eau avec du l>eton pour 
1 nsuite vider l’intérieur du nav i­
re à l'aide de puissantes |sim- 
pes afin de lui permettre de !M-

, 1er pai lui même. M. Darnley ; 
'l'intention d'amener l,“Emden' 
au port le plus prix he pour fain 
rcparoi ses machines et ensui 
le l'tvhiber le fameux croise u 
dans les divers ports australiens 

Le gouvernement - est réser 
ve le droit d'acheter P’Emden' 
dès ' rivée de celui-ci ;j S.v dney 
a un jitix fixé [>ur des arbitres
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Enfant tue 
* par une auto If

♦l e jeune fils de M. Ferdinand Bi­
lodeau. de Mcfirctforville, est) 
victime d’un bien triste acci­
dent. — Il meurt à l’hôpital.—

J. O. Dufour
lâg-lfid, me Wellington

Manufacturier et mar­
chand de Cadres, Mnjrfures, 
Miroirs, Vitres, <>nn\ ures, 
Chromos, etf objet* d’art.

Le seul unaKamn du ifenre 
en ville «nJi^dmie satisfac­
tion a ik-s pfTx raisonnables
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[ McCrejforville , 22 .— Adrien.
! 12 in.', fils de M. Ferdinand Bi­
lodeau, nui est domicilié sur le
chemin de (ioffstown au delà de | r „ C, ï _ _ 4.

j la jonction de celui-ci avec le | LjcICfllllv Gl 
. | chemin de Dunbarton, a étéj
]ÇI P’UPPrP heurt j ar un .uitomobile “Mit-1 
itA. ehel! Six" conduit par M. Josepii

11. (îajrnon, 110 lue Dubuque et 
l^i tirande Brelaune doit mainte- i .xploitaut 11m épicerie au No 

nu .1.1100,000 le .-loldats étran 17o rue Amory et blessé fatale- 
ci - ai i i tjue 11,000.000 dt soi-1 nient -, ers midi et un quart, 
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normes. —
New-York 21. — Francis \V. 

Hirst, directeur de l*”Econo- 
! mi t". télégraphie de Londres a 
la "Ti ibune” :

"Le déficit de l’année financié- 
! e courante est de plus de $tj,- 

lOtt.uoo.Oiiq pour l’AnKleterre, et 
>n croit que celui de l’an pro­

chain, qui commence en avril se- 
I ;i de !f>7.0110,0(10,001), en suppo- 
I aiit que la vrueiTe continue dans 

e condition actuelles.
Dire que ces sommes devront 

i t te empruntées uirtout tlan- le 
pays n’e-1 pas une solution faci- 

[ du problème mais piido: 
an moyen de le rendre plus ar­
du.

Dans son retentissant dis-j 
cours de la einuiiie derniere, M. , 
I . Montajzue, exprimant les j 

i i i,: I jca'lli's du trésor, a dé-j 
laie que tout le peuple de la [ 

Lrande-üi i i.a.uie devait remet­
tre a l'rit al la moitié de son reve- 

j nu. soit en prêts soit en taxes, 
l’io leurs ont déjà donné le tiers 

len taxe, mais il est clair que 
| ceux qui pa^nent de petits sa- 

! a. ne t.'urr nt pas sacrifier

.Main et. Amory. L’enfant a suc- 
ci.inbt a Hiopital Notre-Dame 
\ iiiKt minutes après le fatal ac­
cident.

M. Gagnon, un jeune homme 
d’une trentaine d'années, envi­
ron, était seul dans sa voiture 
au moment de l’accident. A ce 
qui prétend la police, M. Gagnon 
filait vers le nord dans la rut 
Main et allait s'engager sur 
cot ■ est de la rue Amory pour 
monter la cote quand le jeune 
Bilodeau quitta le trottoir, s’en­
gagea sur la traverse comme 
> our passer de l’autre côté de 
1 P’e mais hésita à l’approche 
de l’automobile et fut heurt 
..aie que I épicier ait pu stop­

per. Ce serait la version de M. 
Gagnon lui-même, d’après le sou- 
chef de police John M. Eu T 
qui le marchand a fait son rap-

uiuiie et
la prohibition il

Après sept jours de scrutin ,1a 
victoire reste aux partisans de 
la temperance. — Majorité de
.'S.T0 —

L’automne s’en vient ra­
pidement avec ses pluies et 
ses neiges fondantes !

Un imperméable vous é- 
pargnera bien des Rhumes.

Vous trouverez au No 
rue King des Imperqpéa- 
blés de $10.00 offert^ sa­
medi autprix de $7.UP.
A vous ^’en profit q/.

Aussif une grande quan­
tité de èhaussjlfes devront 
être écoulées irici à Lundi 
soir. | i7

Y’enez èrfoule chez

Madame J. MetiLÎtr
60 rue King.

SPÉCIAL POUR SAMfDI
“Boston Brown Bread 
pain.
“Cream Puffs'* dUc la doz 
“Cream C'up Cake" 30c 
Cream Rolls .{♦<• doz,
Charlotte rus.st

McLean
Tel — 195 

'C* • "WB

a Ul- 71, rue Cjlt

port tie la triste affaire.

Lachine, 21.— La campagne 
de prohibition it Lachine vient 
de se terminer par la victoire des 
prohibitionnistes après un scru­
tin de sept jours. Les opérations 
ont été closes hier à (> heures du 
soil’, alors oue .",’SO votes de ma­
jorité eurent été enregistrés en 

I,, faveur de la prohibition. La nou- 
I vi lle loi deviendra applicable le 

1er mai prochain.
Cette nouvelle mesure éten­

dra ia prohibition plus complète­
ment qu’actuellement.

Sous la loi municipale exis­
tant. la livraison des liqueurs al­
cooliques sera défendue, alors 
qu’elle est permise actuellement, 
bien qu’il y ait ni “bar” ni hôtel 
ayant une “licence” dans la vil­
le.

Voici le détail du vote pour les 
sept jours de scrutin :
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Les Belles Fourrures
“ Vinchcru"

Sont (l'un Slvlt* 1m‘> Ihlétrants

p

^ «

e Ir y#li eut des fol 
• uia'^. i -. tout en

/»

qui tail

.ill

pie vous estimez les fourru- 
mis portez tant a cause de 

style et de leur fini qu'à 
a qualité des fourrures elles- 
ous avons mis plus de soins 
Mo que nouJ n’en avons ia- 

jf offrir les meil- 
Jl: * . les plus av .n- 

ourrures. 
} "r'. '’.'- suivant

ment L il mte mode, ereent aus- 
•Miixe.i^. n.inléli's , t, pour cette 
i. V",y \ el'le/. dan- la collection 

As "Vinelterg’’ des mor- 
ous ne |>ourriez trouver 
lilleurs, dans le monde de 
cette saison.

qu’on rocher- 
monts sortant de 

un des bons 
qualité des \e 

"\ ineb, rg" et idlt* a bien sa 
t dans l’achat di s fourrures.

s \\ | / A tu S CECI

nais acheté de tncil- 
que les fourrures 

et \ oils n’nvez jamais 
urntres "Y inetn'rg ’ pour 
son. Il v a une raison—

Lord Kitchener comprend 
bien l’imiiortanee qu’il y a de 

|naintenir l’effort industriel, 
'i’oii il vient que les nous elles ae-1 
li\io dan.- le reerutement. sont 

j plus eientifique.s que les autres, ( 
jet ’inspirent de cette théorie I 
j que les hommes non mariés pou- ’ 
! vent etre enlevés au petite com- 
meree 11 non a l’industrie de 
lux,' .Le meilleurs économiste* 
Merlaient que nous devons nous 
n pu or urtout sur l’économie 
et que si le cadre des armées est 
. n i i mte. l’appui de nos alliés
• ni' point ■ de vue financier et 

I i irlu.-t I',, ! , II", ra et le diminue en 
| proportion.

1 e trésor estime que la Gran­
de Bi et ac i:o - upporte .".(100,00(1 
le oldats etrangers ainsi que .’. 

iion.ooo des . - i e 11 s propres. Ces 
i ' n ^derations financières ron.-ti 
tuent au point de vue du cabinet 
le plus grand obstâcle a la cons­
cription. I

l.a demission dt. sir Edward 
i n son - n aît due a la fois à l’iil.s ! 

'ter et a E xpédition balkanique. J 
Il a refuse de consentir à la cons- ] 

i ription. i l’Irlande en est ex- 
lue, ear ce serait d’après lui. un i 

pas vers le Home Rule .
L'argument militaire c:.nt|,e 

1, \pi dit ion dans les Balkans r«- 
[«•se surtout sur le eout du trans­
port. Sans doute, les opini ms 
sont partagées quant à I'opjior- 
t unite de cette intervention, mais 
on croit que le gouvernement 
regarde surtout le côté financier 
, ai 1' Vngleterre est le banquier
• t Ir bailleur de fonds des Allié - 
et doit en conséquence éviter les 
transactions qui mettraient en 
danger on encaisse métallique 
ou la stabilité de sa position com­
merciale.

En l’absence 
de sa mère

Ln enfant de six ans s’inflige 
de fatales blessures, en tom­
bant sur des ciseaux. — Lne 
scène déchirante.

McGrcgorville. 21. - Paul, f! 
ans, fils de M. et Mme Pierre 
Boutin, du No. 408, rue Himmon. 
est tombe sur une paire de ci­
seaux, hier après-midi, à la de­
meure de sa famille, et se 
trouant la gorge, est mort quin- 
zi minut -s plus tard. La caroti­
de fut tranchée du coup.

Le terrible accident arriva vers 
trois heures et demie. Mme Bou­
tin était allée à l'église Ste-Ma 
rie on vu les Quarante-Heures. 
le St-Sacrement était exposé; 
elle avait laissé son fils au soin 
d’une do ses nièces. Le ieune 
Paul jouait sur la vérandah du 
logis paternel lorsque, on ne sait 
trop comment, il tombe sur les 
ciseaux, pour ne plus se role\».\ 
Lu employé d'épicerie ayant eu. 
presque de suite, connaissance 
de l'affreux drame, alla quérir 
le Dr. J. E. Larochelle, ma s 
quand ce dernier arriva sur les 

le de -

ÉP.H. Gaudreau
Téléphone 401 

No. 22, rue du Po*t.
Y landes et Provisions

U'rie Brien
vit. ...r:s de choix,

M. « A ! S ET LEGUMES 
•i • •>,... un une attention tout* 

•i ü.rr ai:x commandes 
e;, r téléphone.

.’rompu- livraison dans toutes 
les parties de la ville.

Fait une sjlfcialité de 
Boeuf choisi dé l’Ouest, ten­
dre et jutei^c.

Primeur^ de la Saison 
Commandes remplies avec 

promptitude et soin.

ï

Pour Contre
1er jour 587 198
2 ème jour 225 26:’,
3 ème jour 137 120
4ème jour 53 51
Sème jour 51 63
Même jour 33 31
*7ème jour 4 15

Totaux 1,090 741
La majorité des votes en fa

LES TA1LLEUKS ROCHESTER

“THE ROCHESTER TAILOR”
S. S. KALLES, Prop.

Kal,néants de Beaux Habi
11U Rue Wellington 

Sherbn
Nous tOqrnissonN V meilleur 

travail aveqla nnigéiire étofTe.
. Une 

chaque
’araiiue
altUA-men

F n.

ga
ha

accompagne
émeut.
$20.00

Spécial pour ce mois seule­
ment. Habits de $2ô. et $30. pour

I vêtir de la prohibition était donc 
i de 1!) mais 27 votes pour et 8 
contre ayant été rejetés, le ré­
sultat final est de .’{."O de majo­
rité.

Une tragédie
à Boston

Patrick Gallagher lire deux 
coups de revolver sur sa fem­
me, puis met fin à ses jours. 
— Drame de la vengeance. —

Le tabac à. fumer “Lang
est très doux.

Tom’
Boston. 21. — Patrick Glalag 
her. âgé uc 4.‘î ans .et sa fem- qui avait longtemps 
me. Délima Gallagher, âgée de chez les deux époux.

Cafe Sa Majesté/
5 repas pour $1/00

\ t
Cuisine de preryièye classe.

171 rue YYelMngtun 

TOUJOURS OUVERT

j 34 ans, sont, mourants à l’hopi- 
5 tal Frost, de Chelsea, comme- 

résultat d'une horrible tragédie 
qui s’est déroulée à la demeure 
des époux Gallagher mardi a- 
près-midi.

Mme Gallagher était assise et 
berçait le plus jeune de ses en­
fants, un petit bébé de six mois, 
lorsque son mari lui tira deux 
coups de revolver dans la tête. 
Son crime accompli, Gallagher 
tourna son arme contre lui et se 
brûla la cervelle.

On croit que c'est le désir de 
se venger de sa femme qui a 
poussé Gallagher «u crime. Le 
misérable était poursuivi par sa 
femme pour refus de pourvoir: 
11 prétendait .pour sa défense, 
que son épouse lui était infidèle 
et qu’elle entretenait de coupa­
bles relations avec un individu 

pensionné

i

lieux, le bambin exhalait 
j nier soupir.

Comme on le conçoit, quand 
Mme Boutin revint de l’église, 
il se produisit une scène déchi­
rante. mais en bons chrétiens, 
elle et les autres membres de la 
famille se sont résignés à la vo­
lonté de Dieu.

Le petit Paul, outre son pi re 
et sa mère, et laisse trois frères: 
Emile. Albert et Georges; sept 
soeurs: Mme Albert St-Ifuirent, 
Mme Paul Maheu. Mme Ernest 
Chahut, Alphonsine. l^tudia. Lé­
ontine et Albertine.

I ; l \ i
Il I III i

run lent complet if 
uir vu nos

lierons 
> U-Iles 
mardi

un escompte h- 
t'ourrures N a- 

andises et nos

Mi
,. L 
Ve

ntt aux 
NM non

de (i.urrurcs Manchons, tours de cou en 
. I mp x , e| — t hat Sauvage — naturel.
• e* miu- acheter»- certain!ment chez

T. Vineberg
I I [Dii' Wellington.

UcpoiiNSCs par
les Anulais

Club de Bagues en Diamant
5f l-\| | |\l V Vous assure un magnifique Diamant. Prix aux membres du

LLIiMlii <iui» $25.00
Aussitôt admis membre du Club et votre premier paiement de Cinq Cents fait, vous ob­

tenez livraison d’une magnifique Bague avec dia mant, monture en or de 14 carats. La semaine 
suivante vous payez 10c, la troisième 15c, la quatrième 20c et ainsi de suite jusqu’à ce que la 
BAGUE soit payée.

J’ai été assez heureux pour obtenir un lot de Bagues en Diamant à un prix très spécial, et 
j’ai décidé de les offrir aux Dames de Sherbrooke et des environs, selon le plan indiqué ci-haut.

Si, en n’importe quel temps, après avoir payé la bague, vous désirez l’échanger pour un 
Diamant plus gros, je mus reeonnjNtrai le plein montant le $25.00 en paiement dt la nouvelle 
bague.

lt*re Nfinaint*

Sir IF rd( n à Halilax

De violentes attaques de la part 
de- Mlentands sont repoussées 
avee de lourdes pertes.
1 . mdres 21. — l n rapport du 

i feld-maréchal sir John French, 
publie hier soir, dit ce qui suit :

“L'ennemi a livré hier après- 
midi une attaque contre notre 
fleet de> i arriérés uisqu’à llul- 

I lueh. Après un dur bombarde­
ment de nos tranchées, l'infan­
terie a tenté de se porter à l'at- 

! laque, mais elle a été complète­
ment arrêtée par le feu com- 

1 bine de notre artillerie, de nos 
mitrailleuses et de n«>s fusils.

“Cette action fut suivie d’un 
certain nombre d’attaques, à 
ci mus de bombes, dans le voisi­
nage d< la redoute liohenxollern 

[et du F nssi No. 8. Toutes ces at- 
iques ont ■ te également repo is- 

: es |>ertes de l’ennemi ont 
etc* fort sérieuses."

Le premier-ministre fait la pose 
du premier bloc d'un chef de 
voûte. —
Halifax. 21. — Halifax a fait 

une belle réetption au premier 
ministre du Canada et à Lady 
Borde” i leur arrivée ici. hier 
de Sairu- .can. l e train parti de 
cette dernière v ille est entré en 
gare a 9.00 . . m. et de nombreux 
citoyens éminents se sont port-s 
a la rencontre de sir Rolvert Bor­
den.

Dans le cours de l’après-midi 
le premier ministre fit la pose du 
premier Mih- d’un chef île voûte.

L’hon. Frank Cochrane, minis­
tre des Chemins de fer. assistait 
à la ceremonie avec d'éminents i 
fonctionnaires des voies ferrées 

Ce soir, à l'édifice du marché, 
le maire Martin présentera au 
premier ministre une adresse au 
nom des citoyens de Halifax.

Hier -oir .sir Rotiert et lady 
Borden ont été les hôte* d’hon­
neur à un diner donné jvir M. et i 
Mme M. C. Grant.

2.-.C

âènte semaine 

45c
itème semaine 

fi5c
Dème semaine 

S5c
ITème semaine 

$1.05
21ème semaine 

$1.2.5
25ème semaine 

$1.45
29ème semaine

10f •
2ème semaine y^tata^.

20c
4cme semaine

Me ---- --

fièny semaine i. 7j(u^C4iiaine
40e

8èmc semuiPta

5(lc
/THème semaine

/55c

1 yème ivemain.

60c

12cme semaine

4
xr j

70c f
14ème semaine Æ

75c .
§ 15ème semaine 

/

80c
Iftème semaine

9 rtc y
IHème semaine / sv .Irteme semaine

fl.OO

2lléme semaine

*'/ /22<-ini^f maint- /
$1.15

ÏSt-mc semaine
$1.20

2(ème semaine

$1.50 /

2t>êine scmqfne
$1.35

27èmc semaine
$1.40

28ènie semaine

30»-mt- N^naine
$1.75

31 ème semaine

Enrôlez-vous de lionne heure comme membre du Club, car le nombre des diamants étant 
limité, le nombre des membres le sera nécessai rement.

Venez à notre magasin et nous vous expliquerons comment devenir membre. Ne tardez 
pas. Y'oyez nos vitrines.

A. C
Le Bijoutier,

SKINNER
Strathcon» Square Sherbrooke, Qué.

/c
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CARTES D’AFFAIRES
AVOCATS

NK'OL, LAZl RE K t’OUTURE 
Avocats et Procureurs 

Jacob Nicol. C. K. Avocat de la 
Couronne.

Wilfrid l.a/urc.
J. S Couture, LL. L.

Kdifice Tw.fse, Chambres 4, 5 et o. 
B.ute T'istale 603 Telephone ô 12 
U6, rue Wellington, Sherbrooke, Que.

O’BREADY \ PANNETON
Avocats

Moïse ti'ltready, C. K.
Dorais l’anneton. L. L .L.
150, rue Wellington, Sherbrooke, Que. 
lîoite postale 511 Téléphone Bell 5t>b

LEONARD & ROY 
Avocats

John Leonard, C. It.
Joseph Roy.
Kdifice Theatre Premier. Tel. lio 
IK, rue King, Sherbrooke, Que.

J. A. LEBLANC, C. R. 
Avocat

Edifice Banque Hochelaga,
143, rue Wellington, Sherbrooke, Que.

Telephone 37 ___________
EMILE KIOUX 

Avocat
Edifice Twose, Chambres 
ii,r>, rue Wellingtofl, Sherbrooke, Que. 

Téléphone 1246

FIRMIN’ CAMPBELL 
Avocat

Edifice Banque Nationale 
87, rue Wellington. Sherbrooke, Que. 

TelcphiBie 276

.1 11 LEMAY 
A votât

Edifice Jutras i Téléphone 1216 
7»;, rue King, Sherbrooke Que.

w c Tracy
A votât

Edifice Pout ré, Téléphone 562
137, rue Wellington Sherbrooke, Que.

LION E L FOREST, LL. L. 
Avtirat

Eilifice MeManauiy, Chambre 5, 
Téléphonie 115

] rue Wellington Sherbrooke, Qué.

DENTISTES
Dr. LEDGER FOREST 

Chirurgien-Dentiste
Edifice Métropole, 20 rue King

Téléphoné 398

******

Petites
Annonces

Filles demandées

I ES MEFAITS DE

Les agents allemands en Russie.
L'Echo <ie Pans reproduit, d’après

I Le résultat fut qu'au moment le 
L’ESPION N Al. K. plu* critique di -on histoire, la Russie 

»e vit privée du principal de ses arse 
neaux, à la suite d'une sérié d'explosi­
ons formidables dans des tanks de ni-

On demande immédiatement 26 fil­
les d’expérience pour tjavaill^ à la 
confection de blouses Jet nm*es à la 
Model Dress Mfg. Co., ferflmptonville.

Is 199-6-Ch.

VERIFICATEURS-
COMPTABLES

BELANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables

Edifice (ïenust, 155, rut* Wellington. 
Telephone 507.

ALLA IKE \ LEBL\N( 
Auditeurs-Comptables

Agents d’assurance 
Edifice flanque Nationale,

87, rue Wellington, Téléphone 198

AGENTS DEMANDES

a gagner
un certain nombre d’entre les contre- 
mai très de cette usine:

..agent demande
brooke et environs, pour 
commission des Remèdes 
très serieux et faciles à pl
tous les dépôts de fcmèdeil 
épiceries, etc. /

Ecrire immédiat^pi^it a 
Postale, 142 Sorel, P Q.

AVIS DE FAILLITE 
Dans l’affaire de

Amédée Jacques.
Marchand, Thetford Mines Qué.

failli.
Le: soussignés vendront a l’encan

__Boite (public à leur bureau, No. 155 rue
’Wellington, Sherbrooke, Que.

Pour Sher 
re a | 

tentés I 
r dans

200-3-Ch.

ARCHITECTES
AC DETTE K CHAKBONNEAU 

Architectes
Montréal: — 364, rue Dorchester- 

Ouest. Tél. Uptown 6134
Sherbrooke: — 37, rue King,

Tel. Hell 947

■ | A LOUER _
yhamljgés situéeMaison seule de 

sur la rue Sanborn. /
S’adresser à Mme Gagné, 

Brooks.
J. n. o.

la revue anglaise The Great War. des'traies. Des milliers d'ouvriers experi- 
revélations qu'on peut qualifier de re- mérités perdirent la vio dans le déaas- 

I tentissantes sur la cause initiale des tre et presque toutes les machines fu- 
défaites que nos allies russes ont su- ent détruites.
bies au cours de l'été. Près de Pétro- Petrograde fut socouee comme par 

■grade, se trouve l'importante usine ou tremblement de terre, 
de munitions et d’explosifs d'Ochta. | La Russie ainsi était paralysée; ses 
fies agents secrets allemands parvin-! niions étaient hors d’action, n'ayant 
rent è gunner à U cause germanique plus ni charges ni projectiles Meme |

les approvisionnements de poudre 
sans fumee pour l’infanterie furent 
dangeureuftcmcnt r»*duit».

On construisit aux ateliers Putiloff i 
de gros canons île siège capable d’être 
ouposés aux pièces lourdes de Kruppl 
e. de Skoda; mais, apres la destructi­
on d’Ochta le manque de munitions se 
fit tellement sentir que les Russes é- 
taient impuissants en face tie l'artille­
rie lourde de von Mackensen.

i,» •><» r^>«s%kv<> toi r. La Russie eut a accepter une ba­
taille inégale pour gagner du temps, 
tandis que les alliés venaient à son ai­
de par la voie détournée d’Arkangel. 
La. France et l’Angleterre durent a- 
bandonner l’idee d’une grande offensi­
ve. au printemps et ménager leurs 
stocks de munitions pour envoyer a la 
Russie les obus et les balles qui. pour 
elle, étaient devenus une question de 
vie ou de mort.

I i

Vendredi, le 29 Octobre, 1915 
Les biens suivants en deux lots sc­

ares, à tant dans la piastre, spvoir: 
lo. Chaussures, claques, vie* etc.

Se montant d’après ia d’in■r

ENCANTEURS
J. P JUTRAS 

Encanteur
Edifice Jutras,

A VENDRE

venta ire. $fcf>87.05. S 
2o. Dettes de 11 i*.—es Jprx ï 

saut A9 I r 
se^a y^ver 

e éftoltr 
('oaÉVtant.
i lires p. M.

irès liste.

Vif vert pour
tohre, 1915.

Té’é phone 1035

.1 .1 GRIFFITH 
Comptable, Auditeur, Eneanteur

Edifice McManamy,
125, rue Wellington, Téléphoné 71

POMPES FUNEBRES
.1 H J ALBERT

Pompes Funèbres. . . .
Voitures de Louage Autre terrain 1301 pa/195

20, rue WindsoF, Téléphone 249 Pour 
.— ~ ----- ---------------------- S’adresser

Chance exceptionnelle pour un for­
geron ou un mécanicien d’acquérir 
pour 1-2 de sa valeur, une belle bouti­
que de forge, 2 étages, et menuiserie, 
outillage, machines en bon ordre, mo­
teur à gasoline, planeur, scie ronde, 
tour, etc., grand terrain, écurie, lac 
artificiel pour poissonnière: bonne Uf 
ealité. ; f

A prompt acheteur»!. 100. ^
Aussi a vendre un autre morceau de 

I terre 60 par 195 pteis avec ^Isidence 
! et jardin $350.00

$607.62.
Le magasin sefu 

pection jeudi le 'dh 
Conditions: C 
Vente ù 2 heurés p 
Pour tout renseignement veuillez Par ce terrible coup de main, les 

VOUS adresser à Allemands, non seulement paralyse-
L P. JiP’a*. Thcl sphon* Hdar/rcr, real les Russes mais empêchèrent la 

Encanteur. Cédéon K. B4gin. Fiance et l’Angleterre «le mettre a
Curateur» Conjoint», eweution leurs projet» dotfen»ive. 

‘21-23 25 27-i h.

-- Aux --

Victimes
de rincjndie de

Stansiead
Il vous faut imntediaU'- 

ment des '..MEl'Hl.E- 
MENTS DE MAISON.

Nous sommes ;n position 
de remplir toutes le^ deman­
des pressées, notre grand 
magasin étant bien rempli, 
et notre assortiment plus 
considerable que jamais.

Nous voulons vou aider i | 
et si l';‘.r<rent accompagne la ( , 
commande, nous vous don- 
ncions un escompte de 10 
pour cent et de plus nous 
payerons le transport. >

Au

< i

Orchestre «lé* 7 musicien
Chungcnwnt complet

Hobu t Hvnly louant un doi 
role dan»

“ I hik lVnor”
3 paitic- . Ik Gold i 

.. ( liuplil dan '
C'aught Si (ht Rn in” 

“V hen Iht lets v. t ut dt ]
\ medic T J«

1 ' j rouit au . .

V" 4DI
soda d

-i.r ,k,| l'tin."

71

Au Casino
out HESTRE
\\ osnan of Myslr» ) * 

('hJDitre i

Path
at Dog'

•Uncle’s l.asl Letter* 
( '(§n die

Belle MiiMiqu»! Belles Vm

pieds

-Jo? Vtibreuil, Ascot

INGENIEURS CIVILS (orner

NOTAIRES
OMER BIRON 

Notaire
Agent des T«rres et Boi» 

de la Couronne.
Bureau, Edifice MoJVlaiamy, Tel. 181 
Résidence 125 rue Wellington, Tél. 803 

Sherbrooke. Qué.

O. A BEGIN 
Notâire

Edifice McManaJny, Chambre 5, 
Téléphoné 115. 125 rue Wellington.

Argent à prêter fur hypothèques, 
Terres if Vendre

f . h brin c
Notaire

Argent à prêter, Propriétés et Terres 
a vendre.

Edifice Jutras, 70, rue King
Telephones

Bui • nu 1216 Résidence: 1085

LEONIDAS BACHAND 
Notai

C>2,

ARMAND CREPE AU 
Arpenttur Provincial

rue Brook» Téléphone 998
Bureau: 125, riu* Wellington, Tél. 995.

LOUIS O. (. MIGNAULT 
Arpenteur-f—Ingénieur Civil

21, rue Bail, Téléphone 1153

ENTREPRENEURS-
CONSTRUCTEURS

L. t). NOEL
Entrepreneur-Constructeur

Rue South Wellington, Tél. 838

Fromagerie et Beurrerie. Une des 
meilleures fromageries et beurrent 
Recevant 8,000 Ibs lait par jour. Fa­
brication, Beurre 50 boites par se­
maine, Bon centre, à un miltyrle l’é­
glise, bâtisse en parfaite condition.

Pour renseignement redresser à 
Ernest Gagné, St-Chftide Nord.

20-22-23-26-28-30-P.

PEINTRE-
DECORATEUR

M. A. JMONTMINY 
Peintre-Décorateur

3, rue Albert, , Sherbrooke, Qué.
4-

FERMES A TEM1SCAMINGUE

taire
Argent à prêter et terre» à vendre

La Cie. d’immeuhle du
Plateau Camirand

Fflifice l’outré, 137, rue Wellington 
Téléphoné 1455

OITICIEN
A. C, SKINNER 

Opticien
Ayant 15 années d’expérience dans la 
pratique de réplique, je puis garantir 
une complète satisfaction. Une visite 
est sollicitée Pu No. 7 Carré Strath- 
cona.

D’excellentes fermes, sont encoçé 
disponibles a Terni seam ingue. y 

Le prix est modéré, et les cdnd 
lions de paiement faciles. j

Les unes ne sont quel comqfencées, 
d’autres avancées. , (

Les prix varient selon kt faleur. 
Pour tous renseignements^ s’adresser 
a— Ville-Marie, Co. Témiscamingue, 

Boite postale 92. 201-8-P.

Vendredi

Le 29 Octobre
jour ïTInifuguration de lo plu: (irandc N ente <b' 

Tannée c hez

). M, NAULT, Limitée

ï

MEDECINS
Drs. BACHÀNI) A BEGIN

47, rue Brooks. > Télé: ho. e 379-1 
Dr. L. ( . Kachand : — Spécialiste pour 

les maladies de la tète et électro- 
thérapiste. De 10 h. a. rn. à 5 h. p. | 
m.

Dr. V Bégin:
pratique générale de la médecine, 
le jour et la nuit.

Résidence 47, nip Brooks, Tél. 379-2
Dr. W. L FARWELL 

SPKUI \ LISTE 
A rHô»4t:il Protestant

Maladies des yeux, du nez, des oreilles 
et de la gorge.

37, Avenue Du/Terin, Téléphone 457 
Consultation»: — llh. a. m. à 12h.; 

Ih. a 4h. p. fn.
Autres heurts par appointement.

VINS qt LIQUEURS
I). W. Mc.MANAMY A Cie.

.Marchands de \ ins, en gros. 
Sherbrooke, Qué.
S

MARCHANDS
LA City ( ODERE & FILS

Incorporée.
Ferronneries. Quincailleries et cuir. 

101, rue Wellington, Sherbrooke, Que.

"l.FCONS DE CÔliFlT

AVIS

Un char d& chevaux
( HEVAl'X FOUIS LOURDS i't O'I TII.ITK GENERAI.K 

I X.BE U LOT DW .'FI NES .U REMS 
FRI N RAISONNABLE.

11 n'est jamais vepu un pluf beau lot de chevaux de trait: 
cl de travail léger j. Sherbnike. Ujje afUTOlable occasion de 
sc procurer des Isjiiü.cWvJitfrifes prix modéré: ne se ic- 
nouvellera pas de sitôt. f

M. R O'DONNELL
12 rue du Pont.

Maillas Osterwoor. — Le meilleur, le 
plus comfortable et le plus durable de 
tous les matelas—sera livré à n’im­
porte qu’elle station dans la Province 
de Québec, transport payé, bien eal 
halle dans un gros papier et mammie. : 
grande grandeur, pour $15.00 / 

Edwards Furnitun» CoT/ 
Sherbrool^/'

Chemins de Fer
LMîMIiiŒa

huis Agents, Railway

en force le 2<i Sept.,

cours de rj
Mme. D. E

pe pourra s adresser chez 
arrier, Edifice Whiting,

.1 A pAKCHE. M. I). 
Spécialiste

Maladies des yeux, des oreilles, de la 
gdrge et du nez.

A l’Hôpital ^t-Vincent de Paul, de 8h. 
à 9h. a. m.

49, rue K i r, g. Téléphone 654

Drs. LEIIOI X & BERTRAND
Médecins-Chirurgiens

17, rue Brooks Téléphone 561-1

AVIS
Je m' serai responsaWe d’au­

cune dette contractéej^en mon 
nom par mon epoustf - ,Amanda 
Lacroix. } /

(Signé). Olfva Boislard.
i<)2 - J F.

Sherbrooke. Que. Bell Tél. 678.

~ ? HOTELS
HOTÙ, GRAND UNION 

et
ANNEX

Autrefni»; Union House A Annex
MM. Foulin Michaud, Props.
Salles d’échantillons et

Voitures de louage.
Lac Mépartic, (Jué.

—Nona n« faisoas es» a. graTar» 
(rugraslng) mats nou» poUTons tont 
1» m(m§ prenrtr» »otr» ron msn4» «t 
la fair* exécuter » U»» bon» tarmsa 

MnatrSal. Demsn 1er noa prix. (■ 
arlmsrl» d» "1^ T.lbtins”. BhaThro»

( HIROMANCIBNNB — Madam 
Brunette, chiromancienne scicntifi 
vous renseignera sur vos tranpu 

I d’affaires. Ne manquez pa* d* 
consulter. No. 231 rue Wellington.

3-Ins-n

adamq
tifiiu/
irti/io

The International Limited. 
LE TRAIN CANADIEN DE 

SERVICE SI FERIEl R
l’art de MJontréal à lO.lû a. m.

Boston et New-York Express- tous les jours arrivant à Chica- 
Part de Sherbrooke)8.05 a. m. K". 8.00 a. rti. 
tous les jours, arrive a Levis 1. Wagons-lits Standard, chars 
15 „ m. , à Quebec 1.20 p. m. observatoires, bibliothèque et a 

1 compartiment, entre Montreal
Part (Je Sherbrooke Set Chicago/

Montréal X Chicago Limited 
Part de Montréal À 11.00 p. m. 

25 p. m. tous les jjours' Wagins- lits 
club-compifl-timent entre Mont- 

«f Accommodation - Part de Sher- real et TJ -cnto. W agons-lits 
brooke à 6.00 p. m. tous les jours. Standard 
le dimanche excdpté, arrive 
Valley Jet. 2.00 $. m.

Occasion exceptionnelle de se | 
faire une belle position. Nous al­
lons placer quelques personnes 
actives dans un commerce lucra­
tif. Ni capital, ni expérience né­
cessaire. Pouvant se faire un sa­
laire de $30.00 à $50.00 par se­
maine. Four plus d'information! Passager 
s'adresser à la boite postale No. | à 4.00 p. m. tous les jours, le di 
93, Wotton, Que. j manche excepté, arrive à Levis

1 au 1 n. Ch. | 9(20 p. m. , a Québec 9.2o p. m.

la

Pour horaire et autres rensei­
gnements, s’adresser aux agents 

( le la Compagnie ou à E. O. Grun 
1 ly. Agt. G. F. et P., Sherbrooke, 
j Qué.

Nouvel Indicateur du Téléphone
Une nouvMle Editmli de l'Indicateur Officiel sera 

bientôt sous presse et la /npic sera terminée sous quelques

Les commanded poy^ nouvelles connections, change­
ments de nom ou d'ançesso devront nous être indiquées im-

V
médiatement.

The Be'l Telephone Co.

VOYAGEZ PAH i Ail
Ligne Montréal-Québec

Service quolidien à 7.00 p.m. 
excepté le dimanche.

Ligne du Saguenay
Le natcae part de Québec 

tous les Mgrdis et Samedis à 
8 a. m. t

Service Rive Nord, I.P.E., 
i Pictou.

Le bateau “Cascapedia” 
part de Montréal tous les 
deux marqi

D’intéressants renseigne­
ments concernant les divers 
voyages pur le lac Ontario et 
la rivière Ht-1 eurent peuvent 
être obtenus en s’adressant à 
l'agent Ideal ou à ia Canada 
Steamships Lines. Ltd.. Carré 
Victoria. Montréal. Qué.

EXCURSIONS AU
M Y N ITOU A — S VSR ATCHE- 

WAN f— ALBERTA

Hamilton
Détroit et (Udcairo.
Exposition! Panaran-Pacifique 
Taux réduits pour San F'ran- 

•isco, Los .ÿigt'los et San Die­
go, sur toutes les lignes du 1er 
mars au 30 |ov.

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets pour ioyage dans TOuesl 

jeanadien via'Norlh Bay et la li­
gne du Transcontinentale ou v ia 
Chicago, en rente à prix réduiG 

jtous les mardis jusqu'au 26 oc­
tobre. Ces biBets sont bons pnur 

i 2 mois.
et autres infor- 

etser à G. A. Har-
’ bill'd
s, 8'a<B’<

0(

Winnipeg ej 
Calgary et 
Edmonton

\U 26
retour $45.00 

etour $53.00 
t retour $53.00

Pour 
mation

irisson, Agt, ty et P. V., 2 Car- 
! ré Strathcona, Téléphone 88 YV. 
I Harrisson, Agt. de gare Tel. 197
i AGENCE GENERALE DE 

N.WIGATION
44-4-I-4 +

EXCl RSKJN AUTOUR DU 
PORT DK QUEBEt

Quéljec. 22.1— Le "Lady Eve­
lyn” a été gracieusement mis à 
la disposition Itier des membres 
et des invites) de la Chambre de 
Commerce poi r une excursion

- j ... j » t « .organisée auti ur du port et sur gant.c pouf gibiers de toutes es-( u p()nt (|(, QUf-.1)(,(,
P*0®*’ t i L’hnn. P. E. L blanc, lieutenant-
E. H. Sewall, Agent local des gouverneur, p end part à cette 
Passagers.TT4 rue Wellington. Té | excursion ain« que le maire de 
léphone Fiji ou gare du C. P. R Québec, les iirBi» ipaux membres 
Téléphone {207. Agence générale'du (o.iseil et la Chambre d( 
de la navigation.. Commerce.

I

Et autres joints.
Billets laun pour soixante jours.
lai Saison lie Chasse est Ouver­
te .Essaye*) notre division de Mé-

(OU( DETTES EN FER
Blanches, toutes les gran­

deurs, 3, 4 et 6. 4 pieds et 6 pis. 
de large sur 6 pds. de long, le 
meilleur émaillage blanc, a $3, 
S4. $6. $9.

SOMMIERS a RESSORTS
! >u à rents genres, dillércnt. 

prix toutes les gi andcurs a $2.25 
$3.15. $4.00, $6.00, $7.00

MATELAS
N,,';s sommes les seuls agem:. 

pour les MATELAS OSTEH- 
MOOR, :! pds., $11.; 4 pds., $14.; 
6pd . $15, Le mime prix pai 
tout en Amérique.

Des matelas moins dispen­
dieux a $4.00. $a, $'>, $10.

OREILLERS

.Marchandise nouvelle et pro­
pre, la paire, $1.25, $1.50, $2.00, 
$3.00, $5.00

( OUVERTl RES GRISES
Arrivent de la manufacture, la 
paire, $2.25, *3.00, $4.00, *5.00

( ()U\ FUTURES
BL\NCHKS

la paire, $3.15, $3.50. $4.00, $6.(H> 
et *7.00

Bureaux pour ( hambre à ( ou- 
< her. Chêne Royal, depuis $8.50. 
Plane, depuis $11.00

PRINCESS
Orchestre Je 7 imisicion I. 

chapitre du “Diawiant du (• mriM 
La grande série pivec Lottie Ui ' » 
Irvinjr rumminqf et uatre»» »rran . 
tistres. "In hianhle (îuise”, un d.. 
me Pathé en 2 fouleaux avec Ucnn 
Kinif. — Heinie U. Louu1 dans "Matri 
monial Bliss” — "She thoujeht sh* 
could”, comedie, Mutual.

( TT \ISES
KN DOIS FRAN<

Bomie» chaise» forte», n im 
port y quelle quantile a 
5«cfr»(k, 70c et $M»() chaque

TAUktlS A lilNER
•‘t’hgpè Roj/l, foAu- carive, 

rfliaj pattes,JfxtensioB Jusqu'r o 
n4c,l... n Tahlcji rondes a
extension a\^c piédj^lal i $l!.2.i

FOELES FN Y' 1ER
Directement de la manufa tu- 

re, ornements en nickel, pour 
charbon ou bois Un réellement 
bon poêle de cuisine. Prix: $56., 
$42.00, $50.cn

FOELESFOUR SALON
Grandeurs avertie u $1. $’ 

$8. et

SERIE DE SALON
5 morceaux, remhourree en 

velours, à $21.00 en montant 
3 morceaux, Soie Kspavrnole, 

depuis $22.50

DEPARTKMKNT
DES TAPIS

Tapi» huilé (prelart), par ver­
ge carrée, 'îOe, v! t

Linoléum-liege, par verjfe ( ti­
rée, 00c, rt5c.

Tapis tapisserie, a 50c, 75r, $1. 

Bruxelle” à $1.00, fl 2 -

mSKILT/.

LUS - ^

Nouvelks ■
M odes de

l’Automne :
Soyez à l’iiffût )8»ur !■ j-j 

styles, les dessins, les t; 
sus et le: couleurs ab oli' -i 
ment parfaites.

1 .es étalages anticipes ô é. 
vêtements | our Dames dai 
le "magasin des Surpi’i '- T| 
donnent une idée exacte di jt 
styles décrétés par la : fl
pour ht saison.

COSTUMES MANTE YI 
ROBES. BLOI SES 

CHAFEAI \
Nos articles caractéris r. f j 

toujours l'Exclusivist; > .j 
les valeurs exceptionnell. 
quelque soit lé montant da 
prix marqué sur l’Etiqia t- j 
te. :j

Me-dames ! ! Frofit'.;' d' 
occasions que nous vous of­
frons : Corfuinet de la t
te dernièran.... de, en Ci 1 pe
Drag füpr (’lrfviote, Sei 
( iabjOKMIH'. ('tl'TlWMfflMl 
■litedf confectionnes et a ô 
fV;v si re luits II/’ I1"'I éo 
sons pas le'-1 menuioniu r

- ■■ s-------------------- ~“
daniv*.) ■ —Notre 

liment ûmmprend lx,yr,> 
tous le rZinééfriix fyiTib 1 
que l’on peut voir dans le 
meilleurs magasins d' 
grandes villes.

Tapis
*1.60

»Carpette» dans unites It 
grandeurs, rnuleuri et dessins, 
di'puii. $4.00 jusqu’il $60."0

Rideaux de point*, blanc uni. 
écrus. ou en couleurs. Plusieurs 
lignes en ha* du prix coûtant..
Prix depuis 10c la verge.

VENEZ. VOIR NOTRE 
DEPARTEMENT l)’E< Il ANGE ^

Nous avons un grand nombre J 
de beaux et morceaux que
nous avons pris en échange et 
que nou» vend ron» pour la moi­
tié du prix. Ise» commandes par 
la po»te «ont expédiée» le même 
jour.

i upc —.vU|u 11 « i
large avec plis, ccifitM n 
hautes, d'un travail de T: 
selle pique e^plusieur.- ai 
très modelers, .représent 
la "dernière mode". ('" 
leurs : Marine) et Y'icir 
bleu, vert font/' et brut 
phoque, toutes modèle: « : 
vogue cet a$ffomne.

Haffflfrnients poui Harr 
nies et Gardons, en I r 
grand assortiment et tm 
jours à des prix modérés 

Nous pouvons vous h. 
biller des pieds à la t 
pour pas grande chose.

Edwards
FURNITURE Co. •

CLAQUES
CLAQUES

< LAQUE-

1,000 paires, pour hom­
mes, femmes et enfants, a 
prix exceptionnel d" f".

KUSHNF.R
Le Magasin d . . I I • s‘

Rue Welhneion.
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VI
piltf*

W GiiinJ. d« f,*t I'atrur, 
t* i«'i, pour af/mreH.

«•t

M < hurron I'Ht r»*v«*nii
H uim- pronu*ntui«'. rh**z parent«‘t
*i«f amix, a \\aru*rk.

M *'hurl«| 
a Ni*w|M»rt. apr« 
rntiira**, chvz «1»*-

PurunW **Ht nttourm 
i avoir pa-no »«*•
arms.

M «‘t Mrn*- Napoleon (lionne 
»(ll* Krn* tin»- (lionne, »le Qu» Ihm . vi- 
itaient r* » • inment M **t Mm»- A. .( 

I'urrotte, rue K mif.

N»*u« laiMjns une pt^fallle <ian» 
la fal>riration »*t r.ijp tM|r»*rit »l»-.s ver 

n i «faction, 
tllinifton.

Le l'ara<(u I'erdu'' «era donné au 
Iheâlre Hi*» Majeaty*» («• nott-m-
lire — I n choeur de (Ml \«i\. —
Le* • . —

•es et nous donnon 
M< ( <»nneU, I3& rui VV

l.'avt-nlur» arnw*» a M I'lulia* Gin- 
urdh. au «our*» d’une ei>curaiini d« 
chanio* a Mexanlir. «eteillé par 
un ours.

NOUVELLES DE 
LA REGION

I K WTI 1* Uf I N ( AMIO.V

.1 (

Ia-s m 
le^ jours 
Limite»

mI» - nouvelle.*» 
«•I,»/

arris «*nt 
unctot A

tous
Fi!»,

Mil» I ( haniLerland » *t retour 
i nee a f* arnharn. apres une « ourle 
I prorm*ria«Je » h«*z d«*s pun-nts «*l «les
(amis.

rue 
Q( I.

n I iit.\hints logoutier. Ci:» 
VV « llin^t»»nj /ÎsHKHCHOOKK,

M« .» ur- \lfre»l l#ar« nt «‘t t A. 
INiUlm sont parti» p*»ur une excursion 
»i« chu* -« . a Orfonl

Mfle K\il«la Holierjf»-. La I’a 
trie, visitait 'a tante, .Mme o Lour ! 
nier, m»- <iu l'ont, » • jour.-» dernier».

Mlle» .Mphonsin»- < 
^l«•t, »i«* Sutton étaient 
visite chez Mm»* I A. 
le xa mire

t Ku^énie Au- 
e<ernment en 
Clais, rue A

Samedi s«*ra une journée spe< lai 
pour le» xim>tn «l« HGAiistead ch 
Ld ward a. Un escompte ai» 
allou»- et le transport payé.

10
z

era

Mlle 
pour un 
Quel* « »•

H I 
» it ait sa 
ru»' A

Imehln (î; 
i/oyagf «le 

Mont r«*al

mnon
«l*ux

est partie 
M-maiu<*s a

iiille Vi.soii, de liri^haru, vi 
i o» ut Mm« tt Lar»»ehelle, 
r»l« « n, « eN jour» deriiie! -

.MeNsUMir» A. Lavoie, .1 (#au-
|*hier «*t ( l*i« ar»i, «!«• ( «»wansviile, «• 
i talent «le passade i«-i, en auto, hi«T 
ill» sont r«*|*arfi p«»ur un voyaic<* ai
(^l|t i >< «

pur

Mm. 
est •U 
hur

I' Aubert, 
imssu^e a

il«- Thetfonl 
Sherlirimke,

M • I Mme. t hur!«*s Lukcii»1 Lali 
. «!«• Last Cmuphton. rontinuiuit 
voyatre a ICielimoiul «*t Vietona 
après avoir pas»»- une -iemaine 
M. «•( Mme A. I». Normandin,

lU.’l-
Mll«' AuKUstim* Itousseau 

partie fM»ur une promena.le «l«
• pi»' jour.', a ( «laii.'ook « t Dixvill.

Picard, «le Norton 
ement en visite chez 
rue l 'r<»nt«*na«.

bert 
' leur 
! ville
I chez
rue Laurier

. Mlle Alma 
Milb «-st uct uell 
Mil. Laplant»

M
> iiitii»

rt Mme p 
amt uct u 
» t Mme I

■lllfix

ms X
i I ■ . . I 1 • »- V 4

11udon, 
*ll«*ment 
Turjr»«*i

>mpt i

L< • habit > et i%r»i*|a u» liachelor 
l «»ur ^ l o.no » lu*/. V'y(« d Lam tôt »V 
l'il», Limit<< fi’.int fin Nurs ejraux ••n 

4 bonne «|ualit»' «*t «*n beau style.
I>«- splemlide» arrivent tou» I es 

■ lour-, «lan > I»1 pbîa pims «e u \ m»»«l*ri iu / \ IIre»! L; tV- Fil», L i m i •

flU:
■' lioosler !• ur

I umer ' I on* 
t n •» «but \

a.'beWî
.ii-i

Qlleta

Min» !• . UupUl», «b- liury. visit, 
uituellement son frère. M. Armand 
hiipm . rue VWlIinjfVon. FlU- partira, 
dan» |uei<|ues jours, p«»ur une prome 

nde a lierlin, V II

C H» /

I une f«»
tout» au! i■ •u .

• ml at t n
\ i» u\

Mill h‘Il
▼rcfr? t. -mr -

I p Plombirr Mn^iquc
t uni- ixnidi'i niim' rlan^ 

une limti-ul iim- d«*mi»*-lh u1. 
< r i i.n i'J -id\ «i i.'tii anl 
i|iii U-' lurf.iav <r« : nal.

I i I I ^MIîlK^ VUi.MH K

n , -I ,,,< a» Wif.M ii' nmd cri! 
mai' il lait mÿi-nu-nl Imil le 
traxnil 'ia'i'M lin demande. I.n 
in nti là miniiies. i! a enle\e 
les il. lt '. dent la It lu» an\ 
d« > inifi'le le urirmii >. e»e

«•»• (|u'il vous faut pour 
fr»*ul «b* l’hiver qui, au 
m ront très froids.

MU» > L» •mtine et Ko>«- ('hau'm»n, 
<!» Lawrence, Mas»., liassent »|U»I«|U» 
ioui . « he, M. » t Mme t 1 Coucher, 
i tu* (îalt, avant d«* partir pour Mont 
tirai, où «’Ile» visiteront «le» parents, 
p«-ndant deux semaines.

i'r'\ par h :»m«

i. S. Mitdipll

M l’aipenteur i irpi-au »-'• »••- r* 
t»»ur »lt! La»- l’onallK où il av*i*t » b; i- 
v»* «le travaux «l’arpenta^*' 'mportants 
p«»ur b- compte «h- .Sir Thomas 
Shauvhm -, b* presnlent «lu ( !’ IL.
ipii y (Missed»- un .b.muine « onsidéra 
ble.

\<iu li»oii» les «leux not«*.s sui­
vantes. «lait l«- "Canadien” «l« l ia i 
ford, en date d’hier:

Mme Kdouanl ItolHT^e. ainsi «pie 
'III \ Vu-bert «t < !ilbert« Kober^e, 
«l«- Sb«-rtu'»i«*ke. -ont «l«- passade pour 
«iuel«|iie> j«iurs, (b«-/ «b-s parents et 
«l«-s ami**

M A. lh*audoiti est de retour «le 
Sherl»r«K»ke, »»ù il a » te polir affaires

< omme "La Tribune” La déjà an- 
nome, l«- Kraïui concert du “Paradis 
Perdu”, sou> !» au»|m«-s du Choeur 
«le la Cathédrale, est en bonne v«ne «le 
préparation.

Aux exercice» «le cba«(Ue seman 
| la presence «b - » b.»nst« s se maintient 
.avec une reirularite admirable *»♦ l’on 
P«*ut promettre sans crainte un 

j choeur de 1 f>0 voix, choisie», au *»u- 
j blic (|ui aura PavantaK.' d’assister a 
i l’exécution.

N ou» somme» ••n mesure d’annon- 
« er qu«* la date «lu concert a été fixée 
au men re«liw le -1 novembre prochain,

1 «'t nous j.omm«‘s certain» d’avance <ju< 
la aile «lu Majesty ne sera pa ■ u as*- 
çi;im«I n«»ur « of,:enir la foule «|ui vou­
dra aller applninür <♦* «juc Sherbroo-

• p" <-d«- de mieux comme artistes 
hantants.

I . - <dist« » eioi.t M» dames Mos- 
. - < i ( abana; Messieurs Leonidas 

I .n.l. Wilfrid Le paré, I»r Ga»ibuis, 
n - ar Noël, Chs. Kmile Cachand et 
i . - r^» > Bilodeau. Tous ces virtuoses 

• m! tr<,p conu» pour que l’on îj'arrê- 
t« .t faire leur élojre.

La wnle les billets est comtrencéd, 
mai nou» devons faire remarquer 
«pie l«* pri ., 7.r» et 50 sous, n’e.sl
pas proportionne a la vab*ur «le Pau 
«ütion. Le « ho«-ur «i«- la Cathtslrab-, «jui 

«• devalue p«»ur développer le ^ »ut 
musical en n tre ville, n’a fias d’a'i- 
tre ambition «jue «le couvrir les frais 
<r«>r(fannation, «jui s«»nt assez consi- 
«léral»le». Nous publierons sous peu 
le programme complet «‘i nos b- tear'
. «*r«»nt à meme «I** jug«*r «le 1 >nipoi‘ 
tune*- «I»* cet év» nement artistlqvu*.

I N IN I IKK SI V ST F

Cn individu du nom «le Looney a 
»-t«* amené au poste «h* police, pour a 
voir fait «les demonstrations un peu 
bruyantes, a l’angle «les rues Kmy et 
ttilb 'pie II comparaîtra demain, «I» 
vaut b- rcconler l>uff«*tt.

-------------O-------------

t M un Kl SK |{Kl MON

I ne agréable réunion avait lieu a 
la demeure de M Krnest Desruis- 
seaux, «linian. be dernier, a l’occasion 
«ii son anniv»*rsaire «b* naissance. Cn 
grand nombre »l«- parents et d'amis lui 
pioenu-rent leurs meilleurs souhaits 
«*t lui offrirent de nombreux cadeaux. 
M D«'srui.'.*eaux, bien «pi» très emu, 
ut leur exprimer toute sa joie «•! sa 

11 «‘connaissance.
La soin-e se pa-sa «*n divers nmu- 

• >«-m«*nts, chan, musnjue, déclamation, 
(*t«-.

Karmi le» parents «*t les amis pr«* 
'seinents, chant, musique, déclamation^ 

1 >» sniisseaux. M et Mnu A (>esrul> 
.'«•aux. Mlle Blanche et Lucile lh*>- 
rui' «-aux, Mlle F. Couture, Mlle I 
Coutun Mlle II Coutun- Messi«*urs 
A Saillant, M K.Klrigu»*, Compton; 
\S (Lxlrigue. IL ( «»uture, .1. Lavalb »-. 
Mme A Quirion, St Kphi«*m; M II 
Cniitur». Mlle I’* l>n*v«-ncaL Mlle \

Coleraine, TJ. — Notre petit villa-i 
g«- a été le theatre «l’un accident <|Ui| 

■ ■ aurait pu avoir des suites fatales, ces■
M l'hilias («ingra» « st «le retour jour» derniers, 

d’une excursion de cHusm* a Megan-1 * n des enfant de M. Fré«leric Tar­
tu et il raionta une amusante a dif étaH a s’amuser, sur le bord «l’un 
venture «jui lui est açnvee pt ndam ‘ hemin. lors«|Ue voulant le traverser 
son .-.«jour .i cet endroit. 'pour rejoindre ses petit» frères, un

Il était couche «(ans un petit cam- lourd camion le projeta violemment 
pement, (ires «lu bois «»u U char-ait, par terre. Heureusement que les che- 
l«*r--<(u’il «*ru( entendre frapper jv*ux (»ur«-nt être arrêtes avant «jue
i la p«»rte 11 alla ouvrir, mais <|uell« le* roues ru* lui aient passé sur le 
ne fut pas sa surprise d’apercevoir, • corps, 
au lieu «le l’être humain qu’il s’atten- 
lait de rencontrer, un <*urs de bonne

RIGAEAU PURGATIVE
Guérit la C nstipaiton Habituel o '

NV f;tu-<• m f .1 Hint's ni irntatyt'i jtur^t'sans vous i!fran-cr tic 
Of( npatiun- IVut ôtr :**n« • aux eulants sat s aucuu ilaiijji r

Hn vt-nte partout ' a
Denault «irain \ Hroi i-ioiQtt. I.iniiled. >i'uls a^fnls pnu, 

Sherlini^/ i-( k- district

TUE PAR LA 
DYNAMITE

taille.
Fermant brusquement la porte, mi­

re concitoyen courut chercher son 
fusil, qui était près de son lit, mais 
perulant « «• temps la l’animal ayant 
.'ans doute un press«*ntiment de ce qui ' 
allait lui arriver, s’était enfui dans le I 
bois c*t M. Gingras n’eût s«*ul«-m< nt 
pas la chance de lui tirer un s«*til 
coup de fusil.

Nous souhaitons meilleure chance j 
à M. Gingras pour la prochaine fo 

——<>-------------

DEMANDES DK SOI MISSIONS

Nouvelle I sine à <>a/

La cité «l«* Sherbroke deman.le «lc*s 
emmissions pour la c.mstruction 
àtisses de la nouvelh* usine a gaz. 

Les plans et sjx-cifications serc»nt 
'ournis sur demande, au bureau de I* 

il Les soum sions «levront être a 
lress«*es au soussigné pur lettres r*- 
-ommandées portant I ’inscription; 
“Soumission pour bat• »-s «l«* la nou­
velle usine a gaz”, le «>u avant le ”u 
w • L « bre courant.

I

Le- conducteur de cette voiture !<• ! 
transporta chez s»-s pa nuits aussit.'it | 
que (losible et l’on manda un médecin 
en tout.* bâte.

La petite victime est •l<-m«*ure«* in-' 
conseientc* pendant une demi-heure et! 
Souffre «•ncore beaucoup «les suites de 
ce* pénible accident.

innc \n i: \ faqi Ki 11;\ ill»;

l’aijuettev ille, TJ. Dunamhe
«»ir, commençait la retraite annuelle' 

jdes élève; «lu couvent. File fut pré- 
chée pur le Rév. Père Simard. Re- 

| (l»-mptori t»*. Plusieurs anciennes élè- 
I vçh ont eu l«* bonheur de suivre cette 

retraite.
Mercredi a.-m. à dix heures, le Rev. 

père présida a la touchante ceremo­
nie «ju’on appelle, la réception d’Eu- 
fants de Marie. Anges Gardien et F». ! 
fants .(••sus. l’n bon nombre d’élev«*s I 
sont entrées dans ces belles confré­
rie».

M. ( héri Lanctôt, de SI-( tmslanl 
est victime d'un fata! accident 
— Explosion pfématurée d une 
cartouche. —

St - Constant 22. — l’n fatal 
accident de dynamite e t arrivé* 
ic i, mercredi. La victime est un 
lomr.ie ' Vvi Lanctôt, cultiva­

teur. Celui-ci était dans son 
cln.inp à miner une vro .-e (lier­
re loj >iju’ime explosion pr«*r aiu- 
*‘ee lut e.\p|o er la cartouche. Le 
malheureux eut !e côté droit de 
ia liKurc ai freusement d'*cipn .
! n de ses fils, oui trava

Hangar de f \qucduc.

La (’:!<• 41, Shelbroko dejAand» «U- 
«lumiNsi»)!^ |>our lu const^l« ti«»n «l un 

hnngar \>J\\r l’a.^iedui Les pim 
-|M t il iciilTKnü fournis
tu fi a «ie In < i '->u
ti.i i m>f'-ss«-e . tu

mus r»/* ,;Mi/l«*ttre rec«»mniîin<l »•;
p«»rtant I* irAcrijition: “ShiWie uon 
p«iiii Itangarie l’a<pieduc”, l«J 
. .dit !«• :!(• ». tul.t- . « .tirant. Ij 
t.asse ni aucun»* dv*s soumisst 
ce.---a Te ment acce(>t«-i*.

SHKRBROOKF, b* ”1 o.tobr»- 
IÎH5.

» ( (. \ I IFN.
Secrétaire-Tres«irur. de

Thd ault. Mile I. Bureau. Mlle D
U

I
(»OU n, M Lvfdger D« r.ault, M. Kosa-
ri«» Outure. L M«*ssier, F Boisvcrt.
M « t Mm ■ Arguin.

LA FKTK \ ST-(;KKAKD

St-(îerard, TJ. Il est peut-être 
un peu tard p«»ur parler «le la fete de j 
St-(bran! «iu» a eu lieu k* 16 courant; 
Aussi, nous admettons en toute sin-1 
c» rite «juc la tâche est au-delà «le 
m»> forces Disons simplement «ju»1 la 
fête «le Notre-Saint pat >n cette an­
née. a î le un grand suives. Magnifi- } 
« iu« temperature, beaux chemins. 
gTj|^n nombre de pèlerins venus d«* 

rtout prier le grand thaumaturge, 
remercier des faveurs obtenus et 

m demander de nouvelles.
L’église était tr«>p 'vs'.reinte (>our 

ontenir tous les étrangers, car, les 
, paroissiens donnent volontiers leurs 
\ places en pareille circonstance. Les 
pèlerins devienent de plus nombreux 

i an à l'autre et l’agrandissement 
notre petite église s’impose. 

------------ o-------------

PIHM ! ! D’I N K BON N I 
VKK

O F L -

Les Vnnoncciirs 

comptent -tu

LA T> IBUNE
(Kiur .illi-imtrf la

t liis'e df' nrhi-U'Ut N

VIMt lit
fealisation
chez ROBERT

D ESCOMPTE
sur toutes nos \narchandises

l’otir uiu* foi\ nota:\noils fa iso ny «lis|i:trailr«* nos profits «*t 
nous offnms notre assortiment m l'Ol Itltl KKS et de ML1L 
CLKIL à LM», .ÏU. ei âO p.e. HiuaSins «jne le prix régulier t enez à 
notre magasin en toute eonfianee et avee rassitrance positive 
«pie notre \ente esf une vente réelle et «jui se passera telle 
qu’aunoiu-ét*.

Hatez-vous de prendre votre part
roui- nous, dans le rnumeit. la question la plus pressante 

«-t la plus preeieuse eVst “AlKiKNT”. Nnti t* politictue "OHTK- 
N11*. de i A Ht il-iNT . peu unp >rt«' le coût. Nous sommes forces de 
marquer nos marchandises à des prix très bas. L’ordrt "Ai- 
g» nt nt'mandé' rendra beaucoup de gvns lieureux et en menu 
temps donnera à oeux qui sérient la poigne l'avantage de pla- 
eer leur.' eeotiomies T un taux d'intérêt inconnu iusqu’iei. 
VKM-:/ VOIR N'OTUF. VSSOKTl.MKNT.

La Cie J. A. Robert

Marbh ton, TJ. Men n di soir, le 
JO, eut lieu notre grande partie «le 
' I.uehr» '' Maigre la mauvaise tempe- 

j rature, plus de Jf>0 personnes y assis- 
: taient.

[)«■ magnifiques cadeaux furent dis­
tribue- aux gagnants, dont voici l«*s 
i.oms: 1er prix des dames, miroir de

! salon, don «b- M. C. St-Hilaire, gagne 
par Mlle Maria F res Ion ; Jièmc prix 

< rvue a fruit, don de Mme Ed. C'ou- 
tun . gagne par Mme Alex. Bernard;
’leine (trix, tatuettes, don de Mme C).

, Durand, gagrt»- par Mlle Adèle N’a 
! b*avi 1er prix des hommes, tableau de 
Benoit \V. don «le M. F. Gingras, ga­
gne par M F. Lafrance; 2ième ()rix. 
Statue «lu Sa« r»Coeur, don «le M. F 

j Dargie. -.i.me par le Dr. Lemieux, de 
\\ eedon; 3ième pi ix, pipe, dpn d*un« 

'maison de Quebec, ragne par M. F 
j Fontaine, «b* (’ookshire. 
i l'n grain! nombre d’autres objets 
•donnes par de généreux paroissiens, 
'furent vendu- à l’enchère.

l’n <ô. en or, don du Rév. M. Larue 
. • mis en loterie par Mlles M A. Gin 

'gra>. gagne par M. Victorien Pinard, 
le St-t'amdle; l’n cadran, don de M 

O. Gagnon, mis en loterie par Mlle M. 
\ Lemay et gagne par M. I Barter:

! Un plateau en argent mis en loterie 
par Mlles F Lapointe et D. Bernard, 

■gagne par M Tho> Neilleux; l ne 
IdiniW gagn» « par M D. .L Homel.

M. le Cure et les l’ommissaires re- 
, nu-ment les généreux donateurs ain- 
i >i que veux «(lii ont bien voulu nous 
honorer de leur présence. Enfin, nous 

'avons I»* plaisir «le dire »(ue cette soi­
ree nous rapporta la magnifique s.»m | 

'me «le *Jâô.47.
----------------------------

ii ' ( Kl I IIUKN . I Kl ll> 
III l»l \M \M

MH KS

Wolfatown, 82 Lundi dernier, M 
||et Mph' Looia Bédnrd, de cette locnli- 

1 tt-. avnit'nt U* bunheur de cêlôKrer U* 
j vaxantivmt' anniveraMirr de leur nui 
’ rmifi-

A liera..iim. uni- meaae .olrn- 
[jnel)< fut chantée .t huit lu-ur»-.. aprèa 
j qui um reception eut lieu .i In de-

U M I I I-

IS Rue King, Sherbiookf*

vénérables jubilaires »(ui| 
reçurent, avec les bons souhaits de 
burs invites, une twurse remplie tie 
pièces d’or, ainsi qu’une foule d’au­
tres cadeaux.

M et Mme Bedard, maigre leur a- 
g» avance, jouissent d’une parfaite 
santé et nous espérons les conser- 
\er au milieu de nous pendant plu- 
sieurs années encore.

t eux qui ont assiste aux fetes qui 
eurent lieu lundi dernier, en conser- 
veront longtemps un bon souvenir.

I.»b«i « « biqe» r KIN«. «.»«'U(.F 
N W F>.

il.ni. un champ voisin entciiilaii 
la iléiiinatinii .fut surprix dv m. 
pas vuir son ihuv. Il s’ernpriv -a 
île iDurir à là mil it où I'accidi’iit 
vrnait ili so priniuire. Il le ti . u 
va j-isant inconscient. On s'em- 
l»re sa de le transporter chez i ii 
et de luire venir le Dr (iairnnn. 
I.c pauvre homme expira (Icm 
heures et demie après.

Le défunt était ajré de <!5 an 
!l laisse une femme, née (K\eli- 
iie) Rolx rt, deux fils et six fil- 
les. ilunt deux sont religieuse...

...

I \ x .i.i l KKKK KT < \UIK\ V \
Londres, 21. ■ ' ^ uv erne ment an­

glais n’a encore rien fait (>our r«*e«>n- 
naîtn* !«• gouvernenu rit de Carranza 
un Mexique, mais on s’attend, chez 
les diplomates, à ce que la recon*.ais­
ance de l’Angleterre suive celle de. 
Flats- Unis.

ui &*'

Nouvelles
Magasin ieres

/ i lltirt ill, h JJ ( )l loin . /(//

Manteaux d’Hiver
t n «ms Int oc 2ô manteaux d’hiver pour Dames, mu- 

(le> de la saison, différents tissus, nuances et s! vies. \ ahmi 
de 812.00 et 812.Ü0

S:,n,edi $10.00
COSTl MES

1*01 K I) V M ES
Valeur O". Tà en serge noire.

'•'*••'*• •le '•••> u‘ $13.90
( OSTIMK-

POl’H L i tli..', o.i.ùl)

Dix <jui .*>o.it restes de la sai­
son derniere. \ al. régulière de 
ÿ 12.50 et $15.00.
Ki.vite vente $5.00
IMJ’EKMK AliLES

1*01 H DAMES

Ligne de $0.00, pour $5.00 
Ligne de pour $3.9B

( H VN DA ILS

BLOLSES EN SOIE
Bl AN( HE. 81,2à

Chic et de bon gout. Manches 
courtes ou longues.
Krix de vente . $ 1 2*^

BLOl SES EN CUEI'E
DE CHINE 82.à

Une solendide qualité ili 
ttlouses en ( M pi de < hine. i : m 
elles courtes ou longues. t n* 
lîI.Ol’SE magnifique et riche 
vu lent Î3.00.

\ente

t LAtii ES. à(l;

N «HT avons et e assez heureux Claques pour ! lame-, a ee U-
pour acheter un bon assortiment lena ordinaires, e.u hauts. Cinq
avant 1\ norme hausse sur le ••«•uLs paire., pour eett«
lainage* . Nous « 11 n-n.-s ton nos )'«»i;.lures J 1 .• a (p P: i\* spécial
Chandail aux v <*ux prix • .............................. 50c

Chapeaux
Noms \otfs in\ Mon» ;i \enir 

\on nous nouveaux ch.im aux n 
hiver No'is exhibons tout « «• qu’- 
• I «» <l«* jdiis nouveau et n«is prix 
-ont raisonnable*.

Notre modiste «'anadieiiuc sera 
heureuse de vous voir.

GANTS (TS

rrTTvioisEiig
ANUS

l’our Dames; laialiles, f 
Canada, qualité ue

—»
StilE NOIRE ;:»<•

ISI Verges de premiere i|ua|t< 
soii paillettee.
•'••’ I>es. de large \ 
p astre. Prix da*éenti

_____ i ' .4.

1 'j/nb ne

c
BAS

Uas en en ilrr.-e pour Dames, 
marque Penman, qualité de 45c
Vente 39c

CORSETS

N* ^ 2 spéciaux p»»ui \ « ,
» t agiedi. N’aleurs «le $1.00

’ ti*1/ £<
Valeur «le 70e pou. 4$

Le» deux* modèles ont . - 
mes nouvelles et 1 supp. i , 
bas.

I’;tni. r* pour les jours de marché. Depuis 15c jusqu’à

EPICERIES
KARINE

!• meilleures marques: Uinq 
Roses ou Royal Household.

$3.25
ms. i its

B«q.s b i s ( ; it> melange*, loe la
:t Ih* p.iur^^Q

LONSEin ES
l*ois. Blé «l*In«ie. Fèves, Toma­

tes. mélangées ou non.

$1.10

R VIS] N s

Sans grain,, produit c ( a- 
Uiornii'. -J pa. rts p.. p

SI TRE
(Jranulé. •,Cry»tal”. grès s ai

i" In res S pi- il Jg gg

«Et Fs
35c

Choiaig, U dot. . 42c
l’-Kt ItKE DE t KIM: : ; i K

Ka lier»

ftltphomt \ii«. mmmandes -j tous ne pouvez p;is venir. 
Nous variintlisons satisfaction.

Deux telephones: 121» — 127

M c K E CH N I E


